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I[ DE SINT HOUEi l[ MONTPEWEO, CFESSEH il plartit tout senl, à pied et en habit de pèlerin, B
dirigeant ses pas vers oie.

1327.-Pape :.Iean XXII.-Roi de France: Lorsqu'il fut aRrivé à une ville du patrimoinel
Charles IV, le Bel. te l'Eglise, nommée Acquapendente, il apprit s,

que la peste y était tiès violente. Il s'en alla aus- r
Ajflavi! libi triste lues funesta venenum sitôt à lI'ôpitaîl, et s'ogfrit à l'administrateur,a

lmnlterltumquc ferc le dedit illa neci ; nommé Vincent, pour l assister dans cet olfice(le
Srilicl illa furens Iotas modo sterneret urb miséricorde. Cet homme charitable, le voyant si

Ni le liosleim supero scirel ri orbe smi». jeune et si bien fait, lui répondit qu'il ne pouvait
L'ialeine empoisonnée dAs malades que vous assez louer son zèle, mais qu'il le croyait tropI

soigniez par amour vous a voue à une mort délicat lour supporter un si grand travail etv
prématurée, et le fléau destructeur continue- soulfrir une telle infection. " Dieu ne nous as-v
rait à lépeupler nos villes s'il n'avait au ciel sure-t-il las", rpliqua le Saiit, Il que rien nee
un ennemi invisible. nous est impossible avec son secours, et que ce

Fasti Sacri. secours no lî>us manque pas lorsque nous n'a-
Saint Ilochnai it à on ,l'une dles vons point d'autre desseim que le lui plire?"

Sn . Lnaquiitàiontpellier,lVincent auiîîra sa ferveur ; mais, craignant
principales villes d' Languedoc, vers la lin lu d'être coupable de sa sit, sil le laissait entrer
Xille siècle. Soispère', nommé Jean, était uni des parmi les pestiferes, il lui resista encore quelqueI
preini:rs -le la ville;comme il joignait la justice temps. Il se rendit enfin à ses insiances rit4réesr
et l à la noie et respecter de tous les et lui peirmit la visite les malades. Iloch les I
hrmezlsefabitan s it etps-à cten(lesoisetoucha dans la main droite et lit sur eux le signe
habitants. En ce temps-la, c'étaient lî's rois li (le la croix, et,îpas' ce Signe salutaire, il leur
Majorque qui avaient le Idoniaine de Montpellier, ,d la snt, sn autae, t prive
dépendant de la couronne dle France: on croit r-endit à tous la santé, sans qu'un seul fút privé
qlue lapère de anornnet enranait goner de cette grace. Il alla ensuite par toute la ville,
que le ère leiotre Saint en "tait gouverneur, et guérit de la méme façon tous ceux iui étaient
Sa mère b'appelait Liberic, et elle était, comme frappés le cette cruelle maladie : on le regarda
son Mari. pieuse, bi- aitrice dCes pauvres et trè comme u, ange envoy le Dieu pour le secours
lévoit"en)vers la sainte Vierge. Cepeniaîstils,îetarit île malheureux. Aussitâî après, ayant ap)-
furent longtemins sans avoir d'enfants, et Libériepde aeaeuexs stbaresaaap
n'tait mine plus en âge iden avoir sans un se- pris ue la pleste f.aisiait le semblables ravageS

cous prtiulirtiraculeux de la bionté dle 'laiis la ville dle Cesèni', en Loimbardie, il s'ycours >îti-tiulier c. iacluxte a o ré-endtet la 'délivra de la nième manière.
Dieu. Jean, inspir" du ciel, orlonna à sa femme rnmmeaéivratdessimmenar, i
le faire pour cela les prières et -les voeux à Come son eiei'r ,lesseinR, un parlant de
Notre-Seigneur, et d'employer auprès de lui le natpeier, avait été d'aller a hueme, cette mcli-
secours tout-puissant de sa très >ainîte Mère. Elle nation s'augmenta encore beaucoup, lorsqu'il
obéit à ce command'emnt et, s'adressant apprit que la 1leste y causait di) grands ravages.
Fils t à la Mère elle les pria de cette ot : L b y renditen toute hte et trouvaI la ville et le

Crat ur île l'univers. et vous bienheureuse uple dans une désolatiot extrême.be iprene s à Au bruit, à l'agitation lune grande ville, avait
Vieîgo, lt'ine du monde, qlui prenez plaisir aà ucd 0sleeq~llechs limbl
exauc'r ceux quni implorent votre secours, nous succedéIl, silena ,iquelque chose d'immobile
vous demandons humblement un enfant, s'il Peut compe lanort. A petme si on enttendait, çà et la
être utile à votre service: car, nous n'en souhai- deuil ou les cris sgnisst'es dt désespoir! s
tons pas un, afin q'il accroisse nos biens et qu'ildelolscrsmitsduéepor

oaugme i, catit d e nos is i qu'il Des tombereaux circulaient dans les rues. Une
0augîît" - ati-le nou e maison, mais ain 'epoe cloch", au son lugubre, annonçait leur passage,

foe du bien aux Pauvres, et qu'il, s'expose et avertissait les habitants lue le moment était
tout"s-sores dIallvcrýitCs, et même, s'il est ns- ventule ile4cemdro leurs morts.- Les cadavres
sair", à la mort pour la gloire de votre nom."

Cttprière si fervente et si d éen étaient enttasss, alors, sur d'autres cadavres: les
C-~teî'rèîe s fiveît etsidésntesse ietombereaux suffisaient à peine à Iýs contentir

manqua pas d'avoir son lifet: Dieu rendit Libérie tous
mère 'niii ils, qui apporta en naissant une croix t uani la contagion vint à sovîr plus cruel-
rouge sur son estomac : ce lui la remplit d'une lement encore', on nattendait time plus le pas-
telle joie, que, tout âgée qu'elle était, elle résolut lutoncre o n re; an eps e a-
de le nourrir de son propre lait. Comme il avait au ri

été con'u î'ar miracle, i eu lt, pat' un autre davres devant les portes, on les jetait des fen-
miracleai fut le irésage îe sa sinet', qu'i tres dans les rues. La ville offrait partout ces

'lrcl ési la 1emréamelesapraie, q'lspetac es d'hîorr'eur!commença, des la mamr e à pratiquer, l'absti- La ortrit u avait.atteint des proportions telle-
netce, ne buvant les mercredis et les vendredis ment eirayantes, le mal qui donnait la mort était
qu'une fois le jour. On le vit avec étonnement, telme'nt violent que, le matin, les vivants ne s'at-lès l'" e c;îîîîîans, observer 1le lile tleetvoiu ul ntilsvvnsn 'ila füge cheing an observer le réduire e tendaient pas à voir la i 'lu jour, et qlue le soit-,
l'Alýôtrt, de châti,!r sons corps pouir le reduire en en se couchant, ils desesperaient de revoir le
servitud,: car, dès lors, il ne prenait de nourri- cjirsuant,
ture que le moins lu'il' pouvait. Quand il eut jour suivant.
douze ans, il renonça entièrement à tout ce qu'il Au milieu de ce deuil, de cet effroi universel,
v a de plus agréable et de plus éclatant dans le îles scènes bien diverses de grandeur ou d'abjec-
siècle : son seul p!aisir était le faire du bien aux tion se lîroluisaient sur ce theâtre de tarit de
pauvres et aux étiangers, et il les assistait avec douleurs ! Dans 'inpossibilite où on était de se
la mm..- charité qu'il aurait fait four ses proIres procurer souvent des aliment,on se voyait reduit
frères Toutes ses actions n'avaient pour but à la Ilernière nécessite,a la famine la plus cruelle,
que le s"rvice et la gloire de Dieu ; et ellcs étaient ou bienL il l'allait s'exposer au danger d'une
accoilaginées de tant de douceur dans ses re- mort presque inîvitable. Lorsque le momentétait
gar.-l, dt tarnt d'honnêteté dans ses paroles, et 'Je venu le se sépirer de ces êtres qui sont comme
tant d majeté dans tout son extérieur, qu'on ne la moitié 'le nous-mêmes, tant ils nous sont chers,
pouvait ass-z admirer les dons de la nature et de oI voyait des mères eplorees descendre elles-
la grd <ont la bonté divine l'avait comble, nièmes leurs enfants, les placr de leurs mains

Son père, se voyant près le mourir, le lit upt. sur l'immonde charrette, comme pour leur faire
proch-r- d!s son lit et lui dit: I Voici le temps, une place plus digne et plus honorable, les baiser
non il, 1où je dois gnitter cette vie pl:ine de ensuite sur le front, payer à grand prix une sé-
troull-'s et 'Ie iièrs, pi>ur aller rendre compte pulture particu;iere pour eux, pour elles-mômes,
à )i"în et jour aIllr jouir, s'il me fait iniséricoirl', lorsque le lendemain, on viendrait prendre leur
'lu règne "trnel ave'c lui: je 'ai las cru deveir triste dépouille, ne voulant pas en être s.parees,
partir sans vous donner quelques avis qui vous même dans la mort !
eront très utiles pour Ipitser vos jours laits l'ti- A Peine quolques citoyens généreux, quelques

nocence 't hL pieté. Etudiez-vous sur toutes magistrats intrepides avaient le courage le se
choses à servir Dieu. liepresmtez-vous très- dévouer pour remédier à tant de maux; la peur,
souvent lî's travaux et les supplices que Jésus- l'égoisme avaient endurci tous les coeurs. A
Christ a soul'rts pour notre salut. Fuyez lava- p'ine quelques médecins courageux osaient af-
ric, qui est une source le toutes sortes de fronter le danger. La plupart, voyant l'impuis-
pchés. S-couir.:z le tout votre pouvoir les veuves, sauce de letr art, s'ôloigniiieit lit sjour le la
les orphelins et les autres p'rsonnes îtejpourvues contagioni et dle la mort,
de toute assistance. Seyez l'oil des aveugles, le Saint liocli, à la vute de ce peuple le Rome dé-
îéed dls boiteux et le père des pauvres, et per- solé, decimé ipar la contagion, gisant dans le
suadez-vous aqu'en aplijuant les grands biens deuil et dans la mort, s'inspira le la grandeur et
que je vous laisse à ces (uvres de miscricordi, de l'énormité milaie de ses malheurs, et résolut
vous auirers sur vous la grâce de Dieu et la bé le le sauver ou le mourir pour lui. Il se mit
nédiction le tous les hommes." aussitôt à l'ouvre, visita les hôpitaux et pénétra

Rocht promit d'exècuter lidèlement ce que son dans les réduits les plus infects des lazarets où
ère lui re.-ommain ait, et, après lui avoir fermé tant de malheureux luttaient cri vain contre la

les yeux, il eut soin le le faire enterrer avec tout mort. Son héroïque charité ne recula devant
l'honneur que sa qualité et soit mérite deman- aucun obstacle, ne s'arrêta devant aucun langer.
daient. Sa mère fut si afiligée lde la mort de son Partout où saint Iloch portait ses pas, le mal
mari, qu'elle ne lui survecut ulite fort peu de s'apaisait, la contagion disparaissait. On voyait
temps. Ainsi notre Saiit, lui était leur (ils unique, les malades les plus désespérés revenir à la vie,
n'étant pas encore àgé do vingt ans, se trouva le dès que la main puissante du notre Saint les
possesseur et le maitre d'une gran:le fortune. Il avait marqués du signe sacré île notre salut.
n'oublia pas alors la promesse qu'il avait faite; La confiance se ranima bientôt dans les esprits:
mais, ayant devant les yeux les paroles -le Notre- les rues, les places publiques cessèrent d'être
Seigneur: " Vendiez vos possessions et faites-en désertes. On n'entendait parler que du médecin
l'aumône", il distribua aux pauvres, le plus se- miraculeux suscité par le cil- pour remédier à
crètement qu'il lui fut possibil, tout ce iqu'il put tant de iaiheurs. On racontait, oit redisait en
tirer le ses biens, et laissa l'adlministration lu tous lieux les guérisons prodigieuses qu'il opérait
reste entre les mains de son oncle paternel; puis partout.

Dans cette expression de la joie publique qui
clatait déjà sur tous les fronts comme dans
toutes les bouches, on voyait des malades se
rainer çà et là, ou se faire porter sur le passage
e notre Saint, chercher à le voir, à le toucher, à
entir sur leur chair l'impression îlo cette main
uissante qui donnait la santé et la vie.
Et quand des infortunés, trop maltraités par le

-enin et la malignité de la peste, ne pouvaient
tre emportés de leur lit de soulfrance, le saint
haumaturge se rendait auprès d'eux et les gué-
issait,

Le zèle île saint Rr-ch fut infatigable, sa main
ne se laissa pas de toucher des pestiférés, de les
endre à la vie par la vertu lu signe le la croix.
I1 se multiplia, il voulut être partout où était le
mal avec ses victimes. î' Sa charité fut enfin plus
forte que la mort ": la contagion était vaincue,
tome était sauvée.

Cependant, la peste infectait encore la campa-
gne romaine. Des troupeaux abandonnés pais-
saient çà et là au milieu des champs; le soir, ihs
revenaient sans pasteur et tristement dans des
maisons désertes ou abandonnées. Les fruits lien-
laient aux arbres, les récoltes étaient mûrs -t
personne ne recueillait ces trésors de la terre.

Saint ltoch accourut au secours de ces mal-
heureux. A peine avait-il port-té la guérison et la
vie dans un lieu, il disparaissait aussitôt et volait
vers un autre lieu affligé par la contagion, et là,
comte partout, il opérait les mêmes prodiges.
C'est ainsi qu'il sauva de l'épidémie beaucoup de
villes rliali., et partiilièrement lu Piemont,
du Milanais, île Montf'rrat, des duchés de Man-
tune, de Modène et de Parme.

Ayant su que la ville de Plaisance était ex-
tmnemnt affligée par ce mal contagieux, il s'y

rendit, s'enferma dans l'hôpital, pansa k-s ma-
lades selon la coutume, et, étant accablé île
sommeil, il s'enlormit. Alors il entendit une
voix (lui lui dit d'un ton doux et agreable:
' Itoch, vous avez supporté jusqu'à présent de
tmes grands travaux pour l'amour le moi. il faut
naintenant que, vous souffri"z aussi d'extrèm-s
louleurs dans lit vue de celles qiue j'ai endurées
pour vous." Il s'éveilla à cette voix, et, pris
d'une lièvre ardente, il se sentit comme percer la
cuisse gauche, avec une douleur si violent#',
qu'elle était presque insupportable. En cet état,
il leva les yeux au ciel, et témoigna à Notre-
Seigneutr baucoup de reconnaissance et de sa-
tisfaction de cette rugie visite. Son mal s'aug-
meua ensuite de telle sorte, qu'il ne pouvait
s'empêcher de jeter des cas, et, parce que cela
incommodait les autres malades, il sortit de l'huô-
pital et se coucha à terre, auprès de la port'. On
voulut le faire rentrer; mais comme il refusa de
le faire, dans la crainte d'ètre incommode, on le
prit pour un frénétique et oi le chassa de la ville.
Il se traina donc le mieux quil pu, a1 ppuyé sur
un bâton, jusqu'à la forêt voisma', et après s'étre
un peu reipos' sous un cornoumller, il se retira
dans une petite cabane, où, se recontaissatit
(ligne de toutes les peines et humiliations qu'il
endurait, il pua néanmoins Notre-Seignetir'(le
ne le point abandonner et de lui tendre sa main
secourable. Sa prière fut suivie d'un grani mii-
racle; car, en ce nmème temps, une niuce des-
c-tilit ilu ciel et forna auprès de sa cabane, ume
source d'eau qu'on y voit encore aujourd'hui,
dont il but et se lava : ce (lui adoucit un peu les
cuisantes douleurs dont il était tourmenté.

Lorsque la divine Providence eut, par ce
moyen, ilé.altéré la soif de son serviteurj-lle en
employa un autre non moins miraculeux pour le
nourrir, afin que, personne ne se décourage dans
ses peimes et qu'on soit persuadé que Dieu a soim
de ceux mqui endurent quelque chos't pour son
amour. Il y avait près le cette forêt un grand
village, rempli de belles maisons de campagne,
où les principaux de la ville s'étaient retires à
cause de la peste, et, entre autres, un nomme
Gothard, qui était fort riche et avait quantité de
serviteurs et même une meute de chiens qu'il
nourrissait pour la chasse. Un jour, comme il
était à table, un île ses chiens vint à lui et pril
avec sa gueule un pain qu'il avait à la main. Lu
seigneur sourit, croyant qu'il le faisait par pri.
%auté ou par ntéieissité, et le laissa faire; ce chier
porta ce pain à saint Rochi. Le lendenma:n, il fil
la même chose à diner et à souper. Le maitr
crut alors que ses valets le laissaient mourir de
faim ; il se fâcha contre eux et leur en lit la ré-
primande. Nais, avant reconnu que rien ne lu
manquait, et qu'il ne dérobait pas ce pain pou'
le manger, mais pour le porter en quelque lieu
il résolut île remarquer où il allait et de le suivre
Eun effet, ce chien étant encore revenu enlever un
pain de dessus sa table, il courut après lui, e
l'ayant suivi dans :a fordt, il vit qu'il le portai
dans la cabane de saint lioch ; qu'il le lui pré
sentait en baissant lut tète, et que l'homme d
Diî-u, en le recevant, le bénissait. Gothard, sur
pris de ce Iredige, accourut au tplus tôt à cettq
pauvre cabane, et ayant troumv't le Saint couch
contre tirre et dans une grande langueur, il hi
pria île lui dire qui il était et de luelle maladie i
etait tourmenté. Il lui répondit que c'était île ha
peste, et qu'il le suppliait le se retirer, <le peu
d' la gagnier lui-même. Ce gentilhomme, <'tan
retourné dans sa maison, fit une sérieuse ré
flexion sur ce qu'il venait de voir, et, se repro
chant à lui-même que sot chien semblait avoi
plus le compassion et de niséricorde pour le
affligés que lui, il résolut dle s'en retourner ver
R'och pour lui olfrir tous ses services. Il le pri
donc de souffrir qu'il l'assistât, et lui protest
qu'il mue le quitterait point qu'il ne le vit entière
ment guéri. Le Saint, ne doutant point que s
résolution ne vint de Dieu, lui permit de de
nreurer.

Cependant le chien n'apportant plus de pain,cE
homme commença à s'inquiéter comment it vivrai
et commet il nourrirait son malade. Roch lui con
seilla de prendre son habit de pèlerin et de s'e
aller en ce costume faire la quête dans les lieu
id'alentour. Il eut de la peine à se rendre à c
conseil, parce qu'on le connaissait partout: mai!
étant eucourage par le Serviteur de Dieu, qui lu

fit paraltre cette action comme un grand moyen
île perfection, il s'y résolut, et alla môme dans
Plaisance demander l'aumône. Les uns se con-
tentèrent de le rebuter ; d'autres se moquèrent
de lui et le chargèrent d'injures; d'autres lui
firent de grands reproches comme à un mauvais
ménager, qui, ayant mangé soit bien, cherchait à
s'engraisser dt bien d'autrui. Enfin, dans toute
la ville, il ne put trouver que deux pains. A son
retour, saiut noch le consola, et voulant rendre
aux habitants le Plaisance le bien pour le mal,
il s'y rendit, et guérit par le signe île la croix non-
seulement les pestiférés qui étaient dans l'hôpital,
mais aussi ceux qui étaient dans les maisons.
Lorsqu'il revenait le soir à sa cabane, il fut suivi
île plusieurs personnes qui ne pouvaient assez
admirer les merveilles que Dieu faisait par son
moyen. Pendant le chemin, une voix vint du
ciel, qui ,lit: 'lioch, loch, j'ai exaucé votre
pn'ièr', et je vous ai rendu la santé; retournez
maintenant en votre pays, et y pratiquez les
exercicî's le la pénitence, alin que vous puissiez
.tvoir place dans la compagnie des Sainîts." Cette
voix les étonna tous extièmement ; l'un d'entre
eux, qui était tnt homme 'le giande piété, vint se
jeter aux pieds île loch, et, l'appelant par son
nom qu'il n'avait encore découvert à personne, il
le supplia lie favoriser la ville et tout le pays de
Sau protection. Roch le lim promit, à lia charge
qu'il ie decouvrirait point durant sa vie ce qu'il
avait vu et entendu. A quoi il acquiesça.

D'un attire côté, Gothard voyant que le Servi-
teur de Dieu était passé tout d'un coup de l'état
dépîlorable où il était, -'ans une parfiita santé,
l'eut encore en plus grande estime qu'aupara-
vant, et si laissa facilement persuader, par ses
discours pleins dîe feu, de renoicier à tous les
bi-ns et à tous les honneurs du monde, pour
linir sa vie dans ce désert. loch îlemeura encore
quelque temps avec lui pour le former aux exer-
cices île la pénitence etie l'oraison, et pour en
faire un saint solitaire. Ensuite, voulant obéir à
la voix dit ciel, il prit congé de lui et s'en revint
en France. L'esprit d" Dieu qui le conduisait lui
inspira de r'tourner à Montii-lier, lieu de sa
maissance, pour y mener une vie cachée et souf-
frante, dans la ville nime où il auirait lû rece-
voir les plus grands honneturs. Tout le pays était
alors désolé par de grandes guerres, et chacun y
vivait dans de grandes craintes ''tre surpris
par son ennemi. Aussi le Saint étant entre en
habit de pèlerin dans un bourg de son ancien
domaine, et s'étant mis en prières dans l'église, y
fut pris pour un espion. On l'arre'ta donc et ou le
conduisit à Nlontpllie- vers son oncle, qlui, ne le
connaissant pas. le lit mettre dans un cachot
comme un ennemi secret. Le Saint, au !ieu de
s'en affliger, loua Dieu le la gri'e qu'il lui faisait
île pouvoir souffrir des oliîrobres et des peines
pour l'amour île lui, .t le pria, par l'inter'ession
ile la sainte Vi'rge, e ne le point abandonner,
mais <le le sottenir par son assistance.

Ce cachot n'était pas seulement obscur, mais
encore sale, puant, humide et plein die scorpions:
ce qui en rendait la demeure extrèmei ent ef-
froyable. Cepeî'nlaut, nie se contentant pas du
t-:nrinent qu'il en recevait, il y ajoutait des ans-
t'rités extraordinaires; car il ne mangeait rien
'lie cuit; il se noircissait l'estomac de coups, se
déchirait le corps avec des fouets, et pas>ait les
jours et les nuits dans des veilles et des prières
presque continuelles. Il demeura cinq ais dans
mmni état si souilira nît et si litum lié', s-ns quIle per-.
sonne .ût pitié ie lui ni qu'on peinsât à sa 'léli-
vrance. Au boit li ce temprls, Dieu lui avant fait
connalitre ue la timi le sa vie approchait, il pia
le gî'ôliei' le lui faire vemir tint rprtre. On lui en
aiena ii, qpui, en entrant dans 'e cachot où il
n'y avait aucune ouverture par où le jouri pût

, passer, le trouva tout éclairé d'une lumière cé-
leste, et vit des rayons le gloire s'rtir des yeux
dle ce bienhieurux prisonnier; ce qui l'étonna si
f ort,i quî'il ie put qu'à peinte lui denian der ce qu'il
désirait le lui. Le Saint se jeta à ses 1ieds, se
confessa et leîpria de lui donner la saint com-

t munion. Le prètre, ait sortir île là, alla trouver
e le gouverneur et lui dit, les larmes auix yeux, que
- l'on avait beaucoup ofl''nsé Dieu île retemir dans
n une obscure prisön un homme, non seulentit

innocent, mais aussi très juste et très saili. Il lui
m-raconta ensuite quelles étaient ses aust-rimos i t
sa patience, et comment il avait trouvé le cachot
rempli d'une splenleur divine. Le gouverneur

i prit temps pour y penser, et, cependant., le bruit
r de cette merveille s'étant répandu par toutie la
, ville, les habitants vinrent en foule à la prison
. pour avoir' l'honneur de voir cet homme de bien.
n Il tomba malade aussitôt après, et pendant
t qu'il dormait, il entendit une voix qui lui dit :
t " Voici le temps, mon bien-aimé ftocli, que je
- dois porter votre àme dans le sein de mon Père ;
e si lonc vous avez quelque chose à demander
- -pour vous ou pour les autres, demandez-la at
e plus tôt, et elle vous sera aIccoinlée." Il remercia
e Notre-Seigneur d'une offre si avantageuse, et lit
e pria plar grâce le lui pardonner ses péchés, de le
il faire entrer dans la jouissance île son bonheur, et
a ile préserver ou délivrer de la peste ceux qui
r imploreraient son tasistance. Notre-Seigneur lui
t lit connaltre qu'il avait exaucé sa prière. Ainsi,
- s'étant couché sur la terre dans une posture fort
- mnodeste, il éleva ses yeux vers le ciel, et rendit
r paisiblement son esprit à Dieu, le 16 août 13'21, à
es l'ge de 32 ans. On vit aussitôt paraltre, à travers
s les fentes de ce lieu, une grande lumière, qui
a donna de l'admiration et de l'épouvante ait
a geôlier. Il ouvrit la porte, et trouva le cerps du
- bienheureux Confesseur étendu sur la terre et.
a des lampes allumées à sa tête et à ses pieds, avec
e- une petite planche à ses côtés, où ces mots étaient

ecrits: "Ceux lui, étant frappés de peste, auront
et recours à l'intercession te eRoch, seront lulivrés
t de cette cruelle maladie." La chose ayant été
n rapportée ait gouverneur, il en fut extrêmement

un surpns. Sa mère, qui était aïeule de notre Saint,
x lui dit q(ue ce prisonnier qu'il avait si maltraité,
e etait son neveu (lui lui avait laissé tant le biens
s, en partant pour illtali', et qu'il serait aisé 'Je le
ui reconnaitre par une croix rouge qu'il levait avoir
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sur l'estomac. On y regarda et on trouva cette 40 pris pour un espion et conduit >n prison.-O>î
croix, qui ne laissa aucun doute qu'il ne ft véri- le voit au-si prascntanit la confr'rie sous rem'n.
tablement le fils de Jean, gouvecrueur de aloit- blème d'une femme vétue de blanc, à la chariti
pellier, et de Libérie. Son oncle, couvert le con- éclair-e du flambeau (le la religion.-Le chin est
fusion et touché de douleur de la cruauté qu'il Fattribut ordinaire de saint lioch avec le bour-
avait exercae contre son bi"nfiteur et sou propre don li pèlerin. Un ange Ast représenti gluelque-
sang, tâcha de la réparer par une pompe funèbre fois comme son compagnon. Ces signes re'sument,
des plus magniiques. Tous les habitants vinrent n elT'et, les merveilles et les gloires le sa viv :
voir ce corps vénerable, lui baisèrenit les pi..ds et L- chien fut le ministre Il lèle dont Dieu ses'rvi:
l'arrosèrent de l"urs larmes. On l'enterra d'abîrd pour secourir la misère extréme de son serviteur
dans la principale église, qui n'était pas encore le miissag:r celte fortilie notre Saint d.tis s's
cathédrale, le siége de Maguelonne n'-tant pas souffranc's solitaires ; le bourdon, entin, rappelle
encore transféré à Montpellier. Depuis, son oncle les longues marches de cet héroipi" apôtr.. de la
fit bâtir, en son honneur, un temple où ses pr- - harit'.-Dans les images d' saint Roch i voit
cieuses reliques furent transportees. ua ange qui touche la jplaie te sa cuisse ; d'au-

Dans le sanctuaire de Féglise Saint-Roch, à tres fois uni ang- qui lui apport- lu ciel la tPro.
Veiise, on voit les quatre grand's scèti-s de l le t sse ce:rtLine qu'à son invocation la leste c's.
vie du Saint. Il est représent : g10uissant le, sera. Dans un tab!cau de flib"ns repr'senttt
pestiférés dans un hpital to f"rtili" dans sa ce fait, l'ange tient un' tiblett' sur laquelle oit

LLCTUTRES CHOISIES
EN PROSE ET EN VERS

Les Frères des Ecoles Chrétiennes

4"- Lîv RI:.

tlvni l'îiu1 u-! dofl, lIm î îS.CMu........ .......... \ tai -t 1 1t .

i

Le icitionnailB de la Lang -fança8is
Cl .ASIFICATION NATUIl l LE ET PHILOSOPIllQUE DES MOTS,

DES IDEES ET DES CHOSES.

ARIl

L'abbé ELIE BLANC

Chanoine honoraire de Valence, Profesur de Philsiphie aux
Facultés cathiques de Lyon.

I vol. in.8 de î91I pages, papier verrgé......... ....... Plix franco relié st.50.

['il Il ait a 'v ut ' ii S in l. -0 ji -g - --.............................. Prix fr .3 .:>

Ct ouvrag pjaruit à son iheut,'r. Si-ios, einpui' lum tutt t..ns aur I:s ''-prits gs et lin
lta coutinlts cot''"gmtdi.ind ioyst hi ranimr lui fi '-t la pratilu t''hr Mdinn put r:un t'- pu-

utuut-n athuiuigils, Sut dev-ltis bi ' i utu' jumais La foi. eu i t. est battu 'bihse1
par tuti''s nm.utis -s iidoties qui p'n'rt luirtiiti, lt or e trol igrand -iomm' ut

donntent 's pratiquis reliîl'usis. le miiti-'r'' nlaP9ir est soent impui-ant à îparly :er (e
mouva"tt.-nt d' décadetc'. Il devient donc Ugent d'y eilovr îlemini-tèi 'exrarnaih r -bd
missis tut des retraites pardisIleWs. bIis lis misSionnairep troprement dits dei'nnr-·t rars, il
-eraiutn fNt à d'irer que leA buns ruur' qui otle d e d la lirtl'' t qui ''mi 'i tropsoue''t de ce que leur- <uilS ne vinntui b .- s ntdre conyaecrssent que'g umîiîn --

lenr anne ut angeli-'r I'.utr'es lo où'alin l'ur talt et leur- zèle se rntuint a'vec I- mni-rite
la nouveauti' fuss-unt miiux ac :utillis,

C't'st afi il,-' luin faciliti'r l'exercice du, -c' beau et imptat'nt miit niii're qjut p" ubltillii 'i: , uvl o rag'i.
On y irouv" la iéthdt à suivr. pour ihîlriger avec fruit un' mission ttu une rrttie, des pl:us
de missions ' qaItrt sremainsil, de trot- smainS, rit' quinze t dte ,ii'ejours de rtiniles ari-.

ial's a eetat uKtium.ut enfin to t-e- tiit uic I- "s lus prant uius à dnn'r 'hnum-
imi-s.ons e res''sr''t'e. Ces istuttinus. itantôt ot trait's it iso, ttantôt sont r iu'

dans un cana astbonidant.
A 'aide du cet out'rage, tutt tprtro uria, -n t"tiiliantutt ttentivé'mnuit, s mettràté i:, en

quelques jours, île dtonuer une mission avec fruit. LI' missionnair iuttrut sousI li m'in, danlus itu
volume com"act, il e:st vrai, mai td'un rmiiiat portatif, tout t .ui lui s''ra néc's ire. potirl
missions. Un prêtre y trouvera mtre e-s instrctios pour le- dimanehes t fuis dt" hante.

prison par un atige ;3 guériissant les animaux ; ht :Es inpeskî patronus. .LE V I S.\G E. dlpndancA ni nI io m"in ilil.t pas I ià rii nin d'l il',
ce lix ui î o rru';'tu î' > i in lrer om 't ,'l . '

-- Le Sag dit l'; 1 à l'air di visatg. Olt cotnali rieur à i[ .in IIÏ ]ie i, i r sieIt inîitT. iriS
I'homm1e d..&bons -,ans. "LUi. gest;'lit nnit ite sa an*i1nt,

VADE-MECUM D'INDULGENCES""
iuand notre con luite, t i.tt nspirée t ar ui iiI.' soi, 'i :' î tî.ito' Ill ''l i. Ce dî'a.

P'A R nt del Iboi et de bien, iaie', :e Iî-nge tim. i tinuîtrs I ur n l i itli-
uni sujt d'lilication. 'îtr etr' t:rîabb il fut g. uer dlei.. tl.ia's, ila îiîîi :iif .in b

M. l'Abbé S. A. MOREAIJ, P. s. s.i t ui de u're nde nîîust l'n l îî'i-i'., et ',in. la .au' t rai ls-ni.t

visagi', rien Il' sauvîge' n d faro hi. IV, ri ii n titi, il j' ii' l 'iain .ui % t 1has 1lmtiltîti e d.i
plus -qui indique la lgè-- i i fo>ten;tationi. lituille, -e1nt m 1111d'un 11le- i nomlbre -- ,. citlntis-

I vou m'e .-: det h[10 tag s leat't n g Inihi.. ..... .... I ix fraitto 25 e tl. colv îg iltal m dl fl'air I p tIitre,-Iltolite .'a-ti i '> 11.it 1 l(a>t,-1el*':in i ti. ' i n-il
casionI, une grantt-e aiiimal...,1unw bw iii ;.l. 1e ie t l e ce .il. salbure deIl. il 1.'.1b-, (.11joil d'unt

La premtière partie le ce Vade-mcu tiraiti et's indulgences ci gn , 't la ''conde, des prin urie et e'sintt'ss', niii Sitili calmi il r- Ih.u ir atremtit '', 't -e 0 'r r ur
cipales confr-'ries, prières et pratiques pieuses, a.xquelles le: So iraius-I'outifes ot attachei dh ie, ex epiteitî su t toit tîde tott'ne lt t-ivi i il r ne ro i it un ' iintrt aitrt
indulgences.! tristess oit de 'cougent, di' firdite oit dl 'itls, qu 1 ntI sutraitl lui l''r hl ir nnia-

Que le mérites on pourrait facilemînt acquérir si l'on cotnnaissait bien ce petit livre ! Consulto1s stpeati ito des geni lsut rieur p ' ur m .i h i.n

le en nous rappelant ces paroles rtmarquiales titi plus grand roi de France, (saint Loui) à sonit lit -i. s et.t it i nar p i- ial : il ' emiir 'a. 't i:
de mort Souvenez-vous, mon fils, de gagner autantt que votus le ourr es ilences ie li sage aon'le';cirrensane S ou ieoisitlmrIV e I .'lriiI l*.niiiiii pr1 .i. 11,ti p ' 1• vrt t

sainte LEglise." lspr-nea:cl slules.Icnel bohertani. >queb'si on n bur.lTi
serait ridhcule et insuillant 1-! plisater i-et (d-e trop s Iu(etilt.. cuecran euif.o
rire avec des 'gqni T soit dans la trte e, i Li t i.ttI l plo, bel rnemiti di usi .
dec leur parler d'un toit gai, (,ul *Eannon iicer untiti une el mrqueiqpu >d1in 1111m
événement f:..xareq unti air, lll e i. li rileur d' Iv u Qu t-mt t

mnierni, lorsu'îonu se truuve 'laits titi'' com1gii lumtI' i.b. In', hon' lit . l
dton t les eintrttiens roulent rii' 'les chos u,'l>îag'ibl'-l Saignur tsi rch',' ii i meti pat rQ U E Q U E R 1 LES CA N N IQ ES et amusates, 0on nitdoit pas avoir lun ;airt-mbe -Ia .uChr.itil , ilt v'.rtueux Iuw -ilt Mi.,
et réveur. L. 11ntt, qu'un ianc*,,i --Ima l lb a co l·r

A ''gard .le ses propares affares, l'hoiii' sag' ' b' lt1 . riti, Lo- u' tj ' im r ,'p 'st 1- r · · t t.'-'·, it
icnserve. autant qu'il est tiosi tbl1, uiti i-a e' m ndr t l..on taiti v1ti1 4'n 11..a tir. -
tjo urs éga l. Coiiiii il r'c a it lai1titi vo l i t i' triu q u i t a i ' m a b t u i d 1n e .ps

Tout-puissant dans tous les linom n ti sr- inb d nmeldot'mp thmm
PA R UN PRÊTR E DU DIOCÈSE' ( ME MO(:NT11ì EA L.viennent, et il'iil se soumet l iubeet i ms ený r.iv ne Ian;noI1 l.tr- ucplb

Mertsétenelemntsag !- vet qitlabb ,ainsi B Ili.u. Evng, b .o, cns"1e d tprsen
I volime' it-18 die X VII-103 age. .......... . ............... Pri fraiin 2 . . son visag' ann'ne-'rt toujtrs cit l lrii'igiiiti iI lai jou' hmit'- ceilu li q ui s fim p.i'.t i

caIýlmwetelpaisib. qui 1;n en- -iSonlm.i n's oeg-ee am ins il n iut y ;lno1- pr-
-- _______ - - -- - pas qu' le viszage he doi' se' re'sseirî ils .lit.i ''li'a- i, 1 .ipor se prmi d fra-

lï•renitessil uationsd le memaisdfilat que o - prsna i be ou -p .et ,ie'ir
qMe noi nne e irue oit assez nIl gr' de'' aui '- :.1111 auti utr' i.' 'l lii, D' nnir

même p. Iou 1r st modèrer dan, le chagrin comme un soulll il son proh-ltiti.. fi-> liuspurb
da l pa isir, insu l l. 1 ;ICpu1- l i n r. e m.. e -r

Hii nlo n'eýst plus inicommedICI. l . n i pluI. .b .n-qu 'r01-1 . 1"n ; , o r ll l, .n-b '1

11À ï111ý" qu'un iihomme accve lquel ont est 0obbgý de.vivre sngtobl.10 ;;>-eancejjr. c-ndnt1euiqui ---
It de conve'rser, 't oi t ' visug ' ann nc'' t il ainii , utraIlg.'e t it ilis - ' aig ' pI ii

IA ilh'le la gaietó, tantôt de la niiuvai-e mliuiiii'r. CG tinjuJ dIl' mî'. me iîiture', Itutoi u1 I - . Il 'imIobililSïILtUun1Opr u[ir'il2l i iit, i is:1lo ,1m:11>. il;l >- u Ill.
H ENR IlLAS RR E ' "2 '''"' 'm, ""ar " ' i" * poil " I"i"sl'i ""11 ""1". ."' "-i"

nENetRI LIAeSERRE.ll put vet, l' ioetqu'ils";tb -it peut t- itîsa pa ý n.Il ami -
àle à soit bonheur ''t à c'u1i dle sus i-. Unt que, o'uturi uhtin, la iiiri iapu b

1 Volue ini-12 (de mi-177 ïpages . ................ ................ Pix fr.meov 88s'1:. telle perene% il-it un Nvrai deau por >-s 0n1-'. w grc',-ý ti.e-niltoi lurigleo
fints 't ses homestignes. au liuil étree I' uîuiodle 'I'jur , e'td p n htà . T l'u .ni

proposé à leur imitation et commitii.' i' g r- h' 1' urnit' injsi ni'.. r. b 1 r 0bb . le, qi,i tIl
charg de es ader l de es pologr.1p i i 'l i ir, 1 ri.a lu e in o ,e oQum n'a lui le livre de Notre-Dame de / 1,trdes ractère propre ; en faire jillir' la phyl onuomie ' Lir''un s- urov' avec d''s pr sinn' qui, m îli gir. ptr 'utà u Ia 'ire' trnt. A 1t

de M. Laserre, c' récit s dtaill, si athtiliqu, 'tel est ce que M1. Lasprre a voulu fiir'e et ce qu'il par leur t.. us l-ILs 't b-lr po,-i l, mi- ' i ii i t 1i p.lus tUitr U ibb- --t m irl''
si touchant, de l'apparition de lt saitie er à a parfaitement fait. Quelques-nes le ces tno. ritent ilsqgon ds, 1e r"spectqu'on lur l'miign uitn tuti mnui imit 'uali Il, i, i 1
la petite B'rnalettei ? Ce livre a fait îtoq1ue: il at gr.aphies d miracles lui ont coi't' des innée-5 I. l.it éir' îiî'îît sur ''t -ag'. Cdmi. tepnida,-.it i t - t 'li r , tr iun tigilanit •t li 1 . u t' titi'
été Ilu par les géntraiions accourues à lt grotile préparalion ; c'est par dis int'rrogations "au t" mè!r unait d' tiailit. le, qui ''et uimîi,-'' i ul . ui t,-stî air il' tut 'quii l.
vénérée, ou aviles d'entendre les m'rveills ope- nombre, par ils causeries intimes qu'il a pni int la iruvei l'uit' mit biti . Av'e *am i os' . làt iit.\IiXi ild' tiP
rées e- ce lieu béni, car, à Lotides, il s'accom- surreniidre peu à peu et voir se dérouler gradu'l- il aut ttjuts )i ltn -itg g i, iiti ' i S l.tia &-g. . a '-t r"garb i par ii, s !0,
plit des mearveilles stm.s nombre. M. Liserre a ''nment toutes il's scènes diverses dt cis dramnes mttre plusil à lile et dlonneri lis il.' facilitt' '' laitiutItilt comIIie luit' Ii ''uv 't''
choisi quelques-uns de ces éljisodes merveilleux mniranui lx. Il y en a cinq rep r oduits ici: lt gu'- et 'd'agran''t à laconv'rsattion. 1mtuI bitiS - i c miiiitui' tumqu le tour.''
"t il les présente aujourd'hui à la foule recuieilli" tison de t'abiIi de Musy la gutérisoi du meiiui. p'rsoines avec le-squelli tus sOImue- i'pu e'n tr''',
le ses anciens lecteurs comme à lt foule dlis- sier de LavarN, Macary, la gtérisin de Mlle uet, lrapport, ou qui tsrt autd iesus d itis par .! I1 'rloni g rux d1'! iijir uit iu'
traite qui passe et repasse en sceptique sur tots "oti'tnay, si étonnante dans soti elet. soit inîn.' îsuitit oit oit le caractèrI l-- tI. I lus au b, u chan.r 'l ttti 'ilt liui Sl
les chemins de la vie, à la recherche lu l'émotion lisem'nt, st Irprise s'ln que la foi veait, se slisam m''nt connu, tnous dhvs- tiser nvr" aia i t'' lile îlîem'i li plus atc!hi tii'. i t

d'un moment. Rieni n'est plus passionnt que r"tiraît s'établissait triomphantedans it lie te elle. d'une r'serve ri'e;tus', mai tile I'. lis tuti'tuu u:it à siuililr àct i, i|u bdr it
ce lecture; mais le cette passion qui ennoblit la malade ; la gurison le Mme Guerrie' ; enfin, aviti'r à leuri gaid ctI f iaritu, qliui u 1eur- it liits Si i ir tilt iti it : 'I ' lai ctS
l'îm', où lorsque les yeux se motillent et qu'un la propre guérison( le aitetiur, dont ''s tmoiis .rait être'tp ou'u arablour etllei t itnilitnve- ' , 'u , il.iiti t'- ii nt atu a, v.i loi

sanglot couvre la voix, on bénit lt bonté d. furent et un jeune signeur polonais dvenu I -nttu pour nuiis. .atcimiit i tii utn' iti gi u'' piiait
Dieu ! cardinal Czacki, et un futur ministre et ptrésid'nt Queille que soit la position socialete l'un t' Iie g'util t aliildss't tt d tIa' tui' li t.

Puis, avec quel art le re"cit est prse'nt, avi"'c titi conseil, Charles ile Freycinet, et un v'nér'ablu thottmlit, il doiti, par I- !idele accomptlissmettI el' ii ui, t ti it ti lut tii II' li til i
quel luxe de détails. dont aucun n'est int , servitt'ur ud Dieu, mort en odeur de sainteté, M. ses levoirs, s'lrc''r i se rndtruligne ut''"iii. ul -s a .
qui sont tous réels, toits authentiques. Car I lits Dupont. Il faut le pluqu'il ' Is araitr' tutn til. u-
récits superflciels, lit tres bi-n M. Las"rre, ne " livre émouvant, dont la lecture une fois
peuvent produire et ne produis"nt sur les imes commence ne peut ère interrompue, tant lin-
qu'un effet superficiel ; souvent m me ils amp- 1torèt captive et entraine, sera tu commni son ain;"
nent la fatigue aI lieu du repos, la stitté tu lieu| Notret-Daie le Lourdes ; comme lui, il ir.t frapper
l'attrait." M. Laserre se livre au contraire unles esprits et toucher des âmes pour les ramn"rtravail d'investigation minutieus" et de patietLD àDiepaur la Vierge immnacuDe vénérée à Lotir- L• •L• •EMISSION

analyse. " Examiner l'événement surnaturel sous ,les, car c'est ainsi que soi auttur, M. lenri La-
toutes ses faces et dans tous ses détails ; en épi"r i serr, exerce son apostolat, le plus magil'uriju.' et DES I I \ T . I)Il I,\ I'I L'-( \TIO'
la marche, en scruter, s'il est possible, les causes I le plus f'cond des apostolats.
et les lointaines préparations; all'r en quelqueP.11 d lesorte jusqu'à son essence ; en déterminer le ca • Par le R. P. BERTHIER, missionnaire de la Salette.
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Madame BOURDON,
Unt voluine in-12, de XI-258 piges................ Prix franeo 50 eis.

lA TrlîLETrE DE BAL

(Extrait de la page 67.)

Eh bien, Emmneline. te décidtes-tu enlin ?
Le talfetas blanc avec des géraniums rouges, ou
le crepe rose avec dcs på luerettes ? Décide-toi
ai tu peux !

- Décide-toi, c'est facile à dire ! C mme si ce
n'étit pas «ne grosse alfiire ! Toi, St-îhanie, tu
'as l'as de peine à te décid+ar : tu "s brune com-.

mce uine napolitaine ; tu prends toujo irn 'blanc,
c'est 1i seule couleur qui t'aille bien, et tu te
donn"s le plaisir de varier tes fluirs : m>i, av'c
mues cheveux c.:ndrms, mes yui- iwi-cis, mon
teint qui n'est ni birin ni rose, je ne sais lpas imi"
decider, parceque tout mie va et 'lui riiten no ie
vi... le ne sais pis si j-i mie fais comprendre ?
comnmi' disait notre maiirsse de graiimmaire.

- Va. si.si, je te compren-is, tu voudrais porter
un peur de tout.

- Et notre mère ne nous accor.le qu'une toi-
letto de soirée lir hivr : nous d- la bien choisir
et d'en varier !a l'orme il faut beauc:up de fris
d'imaginationt!

- C'est vrai : pbourquoi maman est-elle si
sevère y

- Pirce (ie ni elle, ni mon père, ni notre
grand'mère n'aimeit P monde, et uij<ils regret-
lent toutes Ps dlejnses qu'on fait pour y aller.

- laiman est si généreuse, pourtant h
- Ccrtes , surtout pour ses pauvres. Mais

comme elle clcule pour elle-môme !
. - J'en ferai autait à son age ; mais, mainte-
rant, une jolie toilette ne mu fait pas de peine.
Voyons, revenons à nos moutons : blanc ou rose'?

- L i rose brunit beauciup... Le blanc ?j'en
ai dàjà port'..., c'est égal, c'est bien joli... ;t1e-
rose aussi est cliarmant...

- Que tu as peu de caractère ! Tirons à la
courte-paille."

Les deux soeurs furent interrompues par une
femme le chambre ,i dit :

- Mademoiselle L-!Ir-vost désirerait dire un
mot à ces -lemoisclles.

- Faites entrer, 'lit Emmeline. Q-lael ennui
elle vimt pour quelque loterie !

- B th ! et <ptaiîl nous prendrions des billets ?
c'est un- si bonne tille !il ne faut pas la ret'user."

Nademoiselle Le1prévost entra au mme instant.
C'était uini.- le ces personnes dont on se moque
d'abord, et qu'on admire ensuite. De la vieille
fille elle avait l'indépendence, de la devote la
simplicité et le dévouement, et elle levait à la
nature un entrain, une vivacité symipathiqlues qui
manquaient rarement leur but - car elle ne s'en
servait que pour l'aire le bien. Son costume
n'était plus 'aucune mode, et il prèt ait à rire ;,
mais, comme elle en riait la première, elle mettait
de son côté les railleurs. Les pauvres de Paris
connaissaient ce manteau de soie puce, toujours
le mém-î en toute saison ;cette robi noire taille
selon li cinmmodité lecelle (lui la portait ; ce cha-
peau d paile noire. dont les nouds de velours
brun étaient dus à l'inspiration 'le Nanette, la
soubrette, la cuisinière, le Ilaire Jacques le ma-
demoiselle Leprévost: sous le chapeau un bonnet,
léger en éte, chaul en hiver, encadrait une igure
ple, l'aticum'e. mais à laquelle deux grands yeux
gris Ionnaient de l'animation ; des cheveux tout
à fait blancs formaient des bandeaux fort irrégu-
liers autour 'l'un front intelligent. Peut-être ma-
ilemois-tll L 'prévost avait-elle été belle ; mais il
y avait ilongtemps, et elle-même ne s'en souvenait
plus.

", Binjour, ms, enfants, 'lit-elle à Emmneline
et à Stéphtiainie, qîu'elle traitait famauièrmient, car
elle était li-e avec leur mère et leur aeule, bort-
jour : je suis sûre que vous allez être mes inter.
prètes auprès de votre chère maman, et qu'elle
ne vous refusera pas.

- Vous venez pour une loterie, mademoiselle ?
dit Stiihanie. Est-ce pour les lPetites Soeurs ?
pour le Patronages des Filles ? pour le Catéchisme
de persévèrince«? pour la Conférence de Saint-
Vincent-de-Phaul ? pour le Bon-Pasteur ? pour les
Eglises pauvres ? pour la Propagation de la
Foi ?..."

Mademoiselle Leirévost écoutait Patiemment
cette 'nuItmération, en hochant la lète à chaque
nom prononcé.

- Ce sont toutes Suvres excellentes, rîuondit-
elle 1nlin, et j'espère, mon enfant, qtuie vous y
conitriburez, puisque 'ous les connaissez si bien.
Mais 'maoi, vous le savez, ma devotion particulière,
c.- sont les pauvres honteuix, "t ce PaIuris un remi-
ferme ! On ni sait pas tout ce qu'il y a de misères
aui cîiquième-, qui, jalis, ont lchabité le premier
il y a de tout dans les mnansardes, petites, de
tout: dle gradis noms, mes talentsautrefois renom-
més, les capitalistes, des hommes de génie...
tout cela soufrant, et soulfrant sans mot dire,

- Et vous avez trouvé une de ces familles
malheureuses, chère demoiselle ? dit Emmeline
avec un accent de sympathie.

- Oui, mon enfant, et bien à plaindre. Deux
femmes, une mère et sa tille, logées sotus le toit,
sans menubles, sans vêtements, ne pouvant se
présenter nulie part, faute duhîne robe et d'un
chapeau ; mourant de faim, et qui, pis est, réduites
au désespoir, l'Ame aussi malade <tue le corps à
force de souffrances et de déceptions. La mère

exquis-is. Une lettre était posée au milieu (te la
guirlaide "t portait pour suscription : A Made-
moisrlic Emmeline d'Aumanl.

- Ouvrez, ma fille," dit madame d Aumont
vec nit sourire idulgent.
Enneline courut à la signature, et s'écri.:
- C'estti un nom inconnu : Milauie Enguerranl, I

veuve Desportes. Qui est-ce (onc
- Lisez mon enfant, nous le saurons."
La jeune tille obéit et lut

«, Mademoiselle,

" Peut-tre, dans une vie toute consacrée au
bieni, '' vous, Souven-ez-vous plus d'nie large au-

est veuve d'un employe, une pauvre tête, lui tni. mène q/ue vous ai ez faite, il y a lieu d'anines, lotr
lui a laisse ,iue des dettes ; elle a vendu, pour I vi les Mains de li bonne mademoiselle L'Irévost à
payer, meubles, bijoux, parures, et, comme elie une veuve sauîs Iessources, et réduite aux îder-
n'a pi trouver d'occupation, comnu elle n'a pas nIières estréiites de la iMisère. Cette pauvre
d'amis, !e ncessairA a disparu avec le supirli. veuv', c iit mIioi, et je viens vous remercier en
Il ne lui reste rien ; et c'est iui femme parfaite- mon«n in et au nom -le ma lille, lue vous avez
nient élevée, distinguée, l'air digne sa lille "s , sauve 'te la mort. Vous coipreiidrez plus tard
charmante ; el ne vit qu ipour sa mère... Ellez ceue le cSur d'une mère peut renfermer île re-
sont là dans une mansarle, abandonnées de tout connaissance pour' la bie::faiirice le son enfant.
le monde, n'a anit gardè de leur ancienne position Nous étions mis"rablÞset délaissées : le d"sespoir
'que la lierté, qui les empèche d'aller tendre la I rongeait ion imne et mc Poussait à ds projets
main. ligiliestes : pIlu d'une fuis je m'î"'ais demîaa lu s'il

- Elles ne sont pas abandonnées, puisque vous me valaiit pass mieux échapper par une mort volon-
vous int-ressez à elles. taire à c-t:e existence de douleurs ; il nie sem-

- Ath ! si le pouvoir égalait la. bonne volonté! blîi t pie le suicide m'eût cengée île tant d'amis
Je voulais parler à votre mère, mes enfints ; elle ioublieux, del ant de protiégés ingrats. Je dlses-
a le cœur et la main toujours ouverts. I p'rais 'lu noîiîe.' etie Diiin; j'écoutais les tenta-

- Et que faudrait-il lui demand-r en vetre lieos de la souillranc ' et le l'orgîieiil quand votre
nom, mademoiselle ? '-on vint tomber, comme une rosée 'lu ciel,

- Un pieu d'argent pour acheter à cette pauvre ur les blessures île lion cour. -Ie me rattachai
lame qluelques v'tements conv'nables. Si cll I la i c et je revins ilDieu. Avec c-t arg"nmt
'tait vétue, je pourrais la placer... J'ai un empli i ruloduit, je l'ai su depuis, par un géiireux sacri-

Pli vue pour elle, in iemploi qu'elle remplirait fort ice, j'achetai pour ma ille et pour moi 'les vête-
bien, car elle est instruite et intelligntuit ; mais il im-nnîis dl"ceînts. et je pas me presenter dans une
lui faudrait un costume êdécentt, un peu de lin.'e, maison où mademois-lle Leprrvost iM'appuya de
un ptit trousseau, enfin. Ah ! mes chères ainis-' a'î ipuissanteJ reommandation. J'obtins l'remploi
lorsque je vois'des gazes, desu'ubans,'tes pompons I· cissièr- lamus un grnmagasm île fleurs.
pour le bal, je votrais être l'e. je convertirais ma ihe y fut enp>loyu'e également, et son talent.
tout cela d'un coup le baguette en bougies robes, on boiu goût, lui asumrenut une existence lionnète.
en bons châles, en chapeaux un peu mieux Noas soimms hl ureuses, grâ:e à vous, malemlîoi-
tournés que le mien, pour habiller tant de bonnes sAlle unous vivons d'une vie paisible et occupée
personnes lui, faut" d'une robe, n'ont pas de i'avenir ne um'ièt" plus, car, recoinaissant la
place, et faute le place. n'ont pas de pain... main de la Providence dans le seeoui's que vous

Pendant qu'elle parlait vivem.ut, Em dini m'avez eivoyé, je remets à cette Providence cé-
rélléchissait. C'était ue bonne âme, ten Ire et leste toute, mes sollicitudes maternelles. Chaqie
-iccessible à la compassion ; ses petites vanités de Jour, ma NI irguerite et moi nous prions pour vous
parure n'etaient que faitaisies d'elant, qui se maisfignorais votre nom. Il y a quinze jours,
dlissipaient dès lue le s-rieu dte la vie s'ol'rait à vouS òtes venue acheter des fleurs dans le ma-
ses yeux. Enfini, rougissant b!aucoup, et avec gasim auquel nous sommes attachées ; midemoi-
une timidité extréme, elle dit : selle Leprévost s'y trouvait aussi; elle élait venue

-J'ai cent francsijui sont bien à moi, mae-- nous voirt , et elle une it, eni vous désignant
moiselle, cela suUlrait-il ? "- Voici îotre bienfaitrice, que vous dé3irez

- res cent l'rancs, ta toilette dle bal ! " s'écria tant coninaitre t " Ah ! nademoiselle, avec quelI
Stéphanie, ellrayée de cette libéralité. amour Je mère, osé-je <dire, je vous regardai et

31alemoisell'- Lepr'vost supputait sur ses combien j'appelai les benedictions divines sur
-loigts ; enfin, elle s'écria d'un ton de triomphe : vous et sur les vôtrest1 Enapprenant votre pro-

- cirtes ! je trouverai là dedans de quoi les chain mariage, ma fille s'occupa aussitôt de faire
habiller toutes deax, et fort proprement. une guirlande le ces ldeurs dont elle porte le

- En ce cas, stialemoiselle, veuillez accepter nom ; daignerez-voas I'accepter comme un bien
ceci..." faible ihommage de naotre éternelle gratitude?

Et Emmeline confuse, les yeux baissés, remit Tous nos veux, toutes nos prierems s"ront avec
à mademoiselle Leprévost cinq pièces il or, les vous le jour île votr union ; puissiez- vous ètre
mômes oui devaient se convertir en toilette 'le hicureuse et biniue, bénie dans vos enfants, vous
bal, et douît l'emploi l'aiait embarrdsse.'. La lui avez soulag,' le coeur brisé d'une mère.
liculté était tranchee désormais. ' Croyez, malemoiselle, ait respectucux dé-

- Merci, Emmeline, dit mademoiselle Lepré- votieuemit e votre très humble servante,
vost, en lui serrant la main ; ces bonnes damies
vont être bien heureuses, et vous serez contente
îciajue fois que vous penserez à la toilette qju
vous leur avez sacilée ; c'est la bonne aumône
celle où l'on prend sur soi. Un don qui ne laisse
'as de vide, peu-il laisser des Iraces? disait une
pieuse 'tain-m

- Et mamanu. et grand'mama, que diront-
elles ? dit Stephanie-

- Elles nme ume bl&imeronit pas, et si elles me
blmuient, je leur citerais, vois-tu, la fable de
La Fontaine :

Puis-je aller autrement que ne va ma famille !

Stèphanie, qui etait toute jeune et un peu fri.
vole, parut touchée cependant ;

- Allons, it-elle, je veux l'aire aussi quelque
ihose pour maiemnois-lle Lupr'vost. J'ai ii
nantelet, une robe et deux chapeaux que je ne
porte plus ; je vous les enverrai, malemoiselle.

- Vos prutégees seront superbes, dtt gaienient
la vieille ille. La bonne Providence ne nous a
pas fait défaut, pas plus cette fois-ci qu'en mille
mutres occasions. u reste, mes enfanuts, je re-
clame la prîférence pour les vieux chapeaux ;
1iai à coilfer beaucoup dle tétes qui ont porté jadis
'-s plumes et d-s fleurs. et lui, maintenant, ne
peuvent pas acheter un chapeau de cent sous. 0
Paris t Paris ! que le misères t

Deux aris s'étaient écouls ; l'aimable Emme-
line allait se marier, et elle avait pass toute li
journée, avec sa mère, à faire les emplettes ini-
pensables. Fatiguée île courses, elle tait a.sise
le soir au salon, avec ses de-ux mères et Sté-
planie, qui examinait d'un oil ravi des dentehes
et lcs broderies qu'on venait d'apporter. Eime-
line, silencieuse, pensait aux graves devoirs et iti
saint bonheur qui se préparait pour elle, et son
imagination errait bien loin de ss parures de
lianicce, auxquelles elle n'avait apport-- qîue l'a-
tention la plus indispensable. On sonna.

- Ce sont les robes ! " s'écria Stéphanie en-
chaiité-e en courant vers l'antichambre.

Elle revint désapp mtte, tunant à la main un
petit carton:

- Un no ifait vient d'apporter clat; c'est très-
lI-ger.

- Léger sans être vide, j'espère,' dit madame
Vallirn, la grand'mère les jeunes tilles.

Et elle dénoua les rubans qui le taient. Le
carton renfermait unt parure de marguerites en
fleurs artilicielles, d'une beauté et d'une vérité

" làtAiNiE ENGUERRAND,
veuve DESPoRTEs,"

Emmeline pleurail.
-C'est trop, mmian, c'est trop de reconnais-

sauce pour si peut le chose !
- C'est le cœur d'une mtère qui parle, répondit

madame dh'Auimnont, je comprends lexcès de sa
gratitude.
g - laman,r puisoo fait tait de bien au prix

do, si li-gères pivations, t-uez, donnez-mo moins
le robes, moins de pîar'ures, j'enluoierai Fargat
que vous vouliez bien y consacrecr å uider les pau-
vues thontmux ; maitemoiselle Leri'évost mie les
lera cniinaiti-e.

- Jemle veux bien, E nuitmeline," lit sa mère en
lui s'rran t la main.

Pen.lant ce temps, natame Vallin avait pris
la lettrm et cinregarmidait l'écriture avec beaucoup
,'attention.

- Qw dites-vous îe :ette lettre, chère maiman,
dit omalame t'Aumtnont à sa more.

- Elle te préoccup autant 'que vous, mies en-
fants, mais pour un autre motif, peit-òtre. Llise,
ce nom d'Enguer-and nî vous rappelle-t-il rieu?

- liiei, bonne mè, rien, e verite ; mais
vous. le connaitriez-vous ? "

.ladame Vallin se r'ecueillit un instant et re-
prit :

- Vous vous souvenez cependant, ma tille,
'lue votre pière n'était qu'un simtiple expùldition-
.uur ai ministère de lutèiur, et que ce fut son

chef de division qui, reminiiuaitt ses talents et sa
conduite, le soutint, le protégea, le lit avancer et

MONSEIGNEUR DE SEGUR
DIRECTEUR DES A MES.

Par M. l'Abbé H. CHAUMONT.

2 forts volumîet.s iî-t ( de 1,000 iages........,............... ........ Prix fraico $1.75)

L'auteuri livise son onvrag en trois parties. Dans lit première, il noitre comment la ltrovidence
prépara de loin Gistonit de Ségur, à la missimn qu'elle titi rés-rvait dans l Egliso. Il consicre la
- econd' à étudier en détail la mnéthoud dle direction du pieux Prélat, mnélhode q ui résume si parfaite-
ment la doctrine les Saints sur cette grave matière, ct ,ui s'apphlique d'une façon si remarîuable
amux besoins des âmes à l'epoque où nous vivons. Dans une dierui;m-re partie (enfin, il dit comment
.\gr -le Sîguir a fait )'application de cette méthodeu aux chrétiens di Lotit âge et de tout' condition,
et tus fruits importants qu'il en a retirés.

On le voit, cet ouvrage est, par son objet m-me, comme un iauté pratique d' la conduite des
àmes.

fut l'auteur de notre bien-étre, celui qui nous
lonna dans le monde la position que nous oc-

cupons.
- Ce chefle division se nommait Enguerrand I

!a mémoiru de ce nom me revient tout à coup,
::hère mère !

-Je no l'avais jamais oublié le nom de notre
protecteur nous étant bien cher! M. Enguerraird
avait une tille que j'ai tout à fait perdue de vue.

- Et vous pens'riez ?
-Cette idée m'est venue, et voici ce lui con-

firme mes soupçons; mademoiselle Enguerrand
avait pour institutrice une élève d'Ecouen ; or,
madame Campan avait mis en honneur dans son
pensionnat une certaine écriture mélée de
ronde et d'anglaise... Ilegardez l'écriture de cette
lettre, n'est-ce pas cela tout à fait ? Quel bonheur
si, dans la personne que notre bone Emmetine
a obligée, nous retrouvions la tille de notre bien-
faiteur !

-Maman, j'irai demain chez madame Des-
portes et nous aurons les renseignements que
vous dtusireZ.

- Ah ! maman, dit Emmeline à son tour, et
-i ce sont les bons Enguerrand, je pourrai voir
-Marguerite : je l'aime déjà

Ili

L' lendemain, vers le soir, Emmelino et sa
g'and'mère attendaient au salon l'heure du di-
ter, quand madame d'Aumont rentra, accom-
paîgnae de eux dames.

- Chère mère, dit-elle, voici madame Desportes,
fille de M. Enguerrand :j'ai été assez lb.ureuse
'our la dtécid-r à venir liner avec nous en famille.

Et toi, Emmeline, je te présente cette aimable
Marguerite que tu aimais déjà avant de la con-
naitre."

Eineline sauta au cou de la jeune lille, pen-
dant que son aïeule embrassait avec émotion la
mère h:ureuse et pnétrée. Elle la regardait, et
lui 'lit eniiin :

-Comme vous ressemblez à votre père ! je
crois le voir encore, et je me souviens, Madame,
le vous avoir vue enfant, et enfant bien aimable,
pîartageant vos jouets avec mon Elise que j'avais
.nmenée... Qae Dieu est boin de nous avoir réu-
nies ainsi

Un attendirissemient profond l'interrompit
-Nous devons ce bonheur à votre Emmeline,

'lit madame Despiortes avec reconnaissance. Sans
ell, où serais-js ? où serait ma fille ? Ah ! maie-
moiselle, Permettez-moi de vous embrasser, je
voudrais vous dire..."

Elle ne put achever: certains scntiments laissent
la parole impuissante. Mais pour la première
fois depuis bien des années, elle se sentait heu-
reuse, car elle avait recouvré dtes amis el une
famille, et elle sentait que désormais Marguerite
ne serait pais sans appui sur la terre.

L'aumône, d'Emineline comme un grain de
bIl conlié au sillon, avait porté un's recolte aboli-
dante ; mais dle tois ses fruits, le pius précieux,
ce fut le dégoût qu'elle conçut pour les vaines
parures, et la gènéreuse habitude qu'elle prit de
prelever sur les oriein 'ts superflus la part de
Dieu et (les pauvres. Sainteincit avare pour
elle-mne des dons le la fortune, eIl cen fut
saintemeint proiguc pour le autres.

Ne dirait-o ', ltsue ceci a té 'cr i par une
plume can.adienine, ici à Muitreal ? 0 est lue
nous aussi nous avons nos pauvrIs honteux, et
ce nie sont pas les moins m.llheureux, sachons-le.
Sans vouloir faire ilallusioins ni d p ine à per-
sonne, nous deiandIeirons : Ou sont, aujo-urd'hui,
les j.'nes illes qii donnent l'argent le leur
toilette de bil pour cette classe ' pauvres qu'on
appelle quelquefois les pauvres messieurs ? oh
oui ! il v a encore des cours bien ciritables; on
Cri conn<<aiL nième plusieurs à lontiral, eLtailleurs;
<mais enfin, s'il y e: avait un peu plus, serait-on
plus pauvre ou moins heureux ? Que dle Ioule de
petites depenses versees dans le tronc de la
S.iint-Vincent d Paul, ou de la Siit-Edoiaurd,
guî'riraient -le cours saigiiants !.. L"s bons
-entiients neai niqitit pas parmi nous ; on
voudrait bien voir tout le monde heureux ; mais
in ne pIunse pas aux petits moyens que nous
<vons sous la main. Inutile de vouluir indiquer
ici les u:'r's de charite qu'il faut faire; chacun
a les siennes favorites. Mais nous disons à tous :
Nous avoIs au milieu de nous dles pauvres lon-
Leux !lensons-y-ien, ne négligeons pas les
eîîvres corporelles de miséricorde; suivons l'ex-
'mp'le de nos saintes reines de France, es
Clotilde, lses lia lîgonde, les Battild-e lui, elles,
s"rvaieit à gtous les pauvres et les malades.
Faiis'mns inotre 1 tite part, et alors il se fera un
grand miracle : tous les petits sous gaspills et
les petits bouts de dentelle et de ruban superilus
se tonneront à 'envi rendez-vous dans la caisse
des pauvres, et les plateaux de la balance lont lu
tige est lais la main île beu, se troveront équi-
librés. ltelativemnent,toutmle mnle sera heureux.
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Si vous redoutez cette liaute îîerfectioî. i - plifsi h ro-. sur le champ d' ,bataille, en.
votre faiblesse hesi' a se LIner ilans ue t-, rain' jus,'.Inx dermirs it' es soldats.
carrière, Dien ne vuis en fait point un con.min- Toit î'fois, i' voi fti-Itr, p ur hri vc'î trait

.lement: seuleeint îlevez-voiîs NIvre i dlis miî' -nl ô mtsaS l iner, les ie dP sSaiits, nlii
aintot"te coilinue, c'-t-à-ttrî' dlins iinocenei .. i-b., uin 'ag' 'hredtur. lEgise ''n a bîinî r.

'a justicie et li charité. 11 vout afntau moinlot- ainsi po ir les saineîuo tes n m.t quun hru
servir lis ri''-cepItes, 't iomnettr' a uti 'ii x t.. in If tr iiti'. .i . il nî'•,t j. le miitn..
lui vous obligenit sosI déehle grav,. A plit viii- our tons l•s l'et--ur ar tous -etîurs n'it
pourra servir alors la Vi.- <les Sailts ? Niais l vous p is îi'eliten iut i. buti,n comprj.re . tous
Ionner du cour: à exciLtr vitre fibîl'sse: ionîi Pas lp m t jour eu di' bur bien les
sous faire dire : Quoi '!ils ontnt mttieit'r juîpi I nc.là sion . t' Saîuveuir y i jpoirvil en nouitiii.m-
lit perfectioII. et MOi je nie purr 1-sail p:i'-1- 111it s..> prtres..pu doivet nuls 'nîs.·ignr ,li
vs'nir au derier rang ?1lis o(nt ltpmtqii- P. cou e ru.s , i.-'IttIli..IIa lîit.s .. t ni cd,,r
svils, et moi je serais asse. làchi p jour ne tpas ,r.eni l.is l vîts 'ti ah1 l.isz. Ih vi'is
vouloir obsri-ver au moin ' 5sleuommfnm.im'ts i o Sin tir vti>tuxciter .i liii par luirs '-
Est-ce done que tii-ti n'est pas itisi mt lit ·miil.-s. 't cîn,îli'z l nistr'' li t eignieur

Est-ce que le tarbitts n'est pas pouri* mi? ;lt-c 'In liuerI en i.pi vuS .evz Is imiter.
'lue monI lne m i est lpas reus ? E,t.-e Iue
.lbsus i'st lais :it î îutîî ui ''tir? Est-. J \IC' C il-I.le our el a l. .- t utmi' les a , t.
la Lrâc.' ne vipnlr.t las aussi à nîiin aub? L'x- r t mbre 18t18

i.WN~. .

1n-32, de 61 pages ........ Prix franco: la douz. 40 ets., chaque 5 evs.

Depuis quelques temps la picolle, cette lètire moderne, a pris dans NiMontréal des proportions aliir.
mattes, il n'y a pas à se le dissimuler: Un grant nombre 'le cas ravagent actuellement notre ville A i)
et tous les jours il s'en déclare de nouveaux. Nous ne faisons pas- lu roman, nous citins les Ilaits.
C'est donc le temps, plus que jamais. <le s'adresser au ciel et le crier muisér'icorde. Les épidémies oit
du moins ce bon effet dte nous dessiller un peu les yeux et île nous les faire <lécolr dc la terre. Lt i
bon Dieu, ce tendre père, qui ne chàlie jamais d'une main sans contioler île 'antre, a placé ain eîil
plusieurs saints avec t4 pouvoir particulier île nous secourir dans certiniî.s calamit",s. Saint lîtuch
entre tous, a reçu le privilège île preserv.-r le la peste oit de toute attir ;inalaîtie peîStil"ntitl., tosu
ceux lui s'aresserount à lui avec confi ince. La petiteneuvaine dt él 5 sous <ie ious ollrois aijouri-
l'hui au public, fournira toutes les prières convenables en cette circonstanc . Nous signalons' sur- 'Ittmiin;ig q I linttt i. i de\ ii .1 I s i ri s .liti b-l ri..i',
tout la prière quti se trouve à la peag 55, et qui peut se rtc t'ri, tous les soirs unî faimill' : "Gr'u'i îl l i' ri5 t, i u tnis.t j'....... .................................. .... l'i x fr. iui ts.

saint Roch,nous vous supplions île détourner de, dessus nos ttes crîninlt's tout acciulent fàchlîix ; (tr.utb-s p.m... poor Sij..mbn-,
preservez, par votre intercession, etc., etc.'
Suspendons à nos cous et au cou de nos enfants la médaille d sainit loch . c'est unt puisisaa te itru ouai besjne et qte vii 7il 's tvoi i.l tî lot.lIiln b' Iu d 1 ti. 'r . i tz

cuirassc qui coû:e peu, ie pèse guère et vaut be.tucoul. ra t l voue di suvus al'r' ii l a gti :t , l î. et .i,.r nir $
Faisons en m nem tmps de la tpropagande religieuse, mn distribuant gralii à la ot - d-e,î1ît'Pt spau tr i e r eotm etq e . in ronl. 1

qtelques neuvaines avec uiitlt(pes inéaiviltles l.. saint lloch. Ce pieux stratagène touchtlkrat h1 he:t, fre: 'ujourts :i 5 ius 'i' vits > t jirp ' ''î.n vi t, i u -- tdd. - I t, i i r
coeurs et fernt monter au ciel beaucoup 'e bonnes prières qui, sans celi, 'i auraientprobablemi nu nti nuiItiiez voI tr 'pr .r. e tezi ss 'lut-ntis ur I' roy.ut' >- I i', pur Sus .ýi r'r ' i i. t -
jamiais monté. i î'te'rnelle I'aîtrieî, ¡,r'ie: uansî resse', sanis vous lassr Jun uts.--.

Et........., à tous lc's désinfectants, ajoutons la bonne odrur les rerlus ! ePotr dlo 1st t i .t.riu, n t' 1.4- l d a r l i
i'ensale a àla dst 11- d anarr Sr.'

dsiri l dla pirt sin blequ'il I, t1 -n Men l i' r. hit nd -i i h-ameseinbheesdc cette sainte .unlbitiom (l l 1-phi, coe.p

LA SAINTE DE CHAOUE JOUR
PAR M. L'ABBÉ CHAPIAT LA DOCTRINEC 1111ET NN

Pourquoi ces vies de saintes femmes pour
ch.ique jour de l'année"! Laî r nî arive en po.
sant une autre question : Qui est-c' -qui lit de nis
jours.la Vie des Saints ? Les feinmes chrttiee
principalement. Pourquoi alors rie pas leur <don-
it-r des Vis de Saintes? Voilà ce qui nous a
d'terin à composer cet ouvrage.

Sans doute, les Vies de Saints renferment île
quoi édilier, même les tfims : donnts par des
hommes, les exemples n'en sont pas moins bons
pour elles; cependant, ces exemples sontt insits
directs, moins éloquents, tiinis concluants ; car
elles j iuvent rî"jîontdre: Nous i'ivoins pas li

mmte forl", te même courage, les nièes moyens.
Dtevant les e;xeml)es "des saintes, il n'y a aucune
rpîligin possible. Sans doute aussi, les livres

qui tiaitent le la Vit îles Saints l 'excluent pas
ies Vies îes Saites ; mais qu-Il iuinmire tn rut-
friient-ils ? Une on deux Sur lix, c'est hb'au-

coup. Ce îqui peut lonner à croire. ou qu'il y t
teu îe sainttes ti ciel en coiisiraison ils stitls,

ou quie leurs vi",s sont inits intire.santîs à re-
protluirt. Et c'penIant, ne semble-t-il pis qui'

trous voyous sous nos Yeux le contraire? D(epuis
t%'xemple ldonné par Marie, 'attgust't mtre de
Jésuts, les f'emmes ont ient-ètire surpjîass "les
homies, 'lu moins en inombre, dlins les vois ilu1
ciel.

Nous avinns pens tout 't'aborl q' Iî*un tel on-
vuige serait dillicile à flaire, et que nous aurions
pîinîe à trouver une vic assez intéressante pour
chacun îles jours de l'ainini'. Nous étions 'tans
Une err.ur itrang!i: nous avons trouvéI beat!i-
coup plus de matières luil n'en fallait paur nîotre

ilice. Nous sommnes !oin île nouts în pîlaiiitr.,:
nous avons choisi, et en prenant les vies ion pas

s'-ulem·:nit îles saintes reconnues <*antiuluité ou
entionisees par 'Eglise, mais colles ds bienîheu-
reuses, celles aussi ds ven'îéraleîs, nous avons
irouvé unie trice moisson à re.:ueillir.

Nous avons pris, disons-nous, un certain nom-
bre de vies île personnes mortes ci o tunr de
saitet', et cela pour deux raisons : lia preimière,

c'est que leur histoire est beaucoup plus certairn,
"t nous l'avons préIer'lèe aux légemies plus ou
moms incontestables iles saintes plus antiques
la siconile, C'est que, plus près de nos temps,

iyit v'ci mîême4 il' nos jours, leur exempIu iin.
.îse île toute néctssit. C'est hierr luon ugissîtit
in si: pourquoi lias aujour<lhtit? pourquoi jlas
dmnaii ?

Avantt lait cela, uniquiment pour le plus iltuti-l.te possile, nous 'levons diclarer (qite nous ie
preions pas toujours le nonm île Sainte laits le
wîais restreint 'lei 'Eglise. niais dins le sens large

' soi aception. La Vie lu tic Saiute sinit,
sous noitr' p:utiie, la vie <'une pîrsonne tîui a
véeu iisur la terre d'une manière édiliante, pure et

pl'eine de charité, et dut lei exemiples sont
j roires à produiir" dais les nim-sl e dtsir de les
ni itu-r. Nouis iîeclaru'ons dlonc, soumis auxd iécrets
du Saint.iégi, que notre intention n'a été, en
incune nmanière, dte ptréveniir le jugement -le
Itre mère la sint, Eglis, ei donnant comme
Sainte laucune des personnes à qlui eli: n'ia p is
jugé à propos <te ilonner encore ce titre. Nous
décironts annsi nous en rapilporti'r uniquement à
Elle, ci tout ce qlui concerne les miracles, pro-
-liges, m'erveilles, proili'ties, et iutres faits sur.
tiurels, tiont le jugement lui est reservé.

Nous n'avonus certes pas <lù, en cirivant la Vie
dle nos héroïnes, recult' dievanit c" hmerrilleur
qui n -,ifaitt 'essence mé . Un saiint unt ciitu,
sont dtes êtres surnatiures, les àms qui. à la vi"
d' la nathre, nit su ralout la vie il', la grice : ce

u .'est pis leur' vie humaine, mais leur vi diine,
la vie 'e Dieu en eux, que noirmus a ois éc-lte ';.t
ette vie elle-mmiie. n'st-ceî luiS tu mieî'reille,

inexplicable aux y-'x de la riison turi, d' 61
raison séparéee 'e la foi l? Aussi, nos saintts rus-

temt-ils d&S énigmeits iJci falponles ra.g-i
tioiilist's t et cep"ndant, nos int', ce snt .d''s
laits qu'ils ne sauriient îiir.

Nuli n pliuit t almis, iin lisani la Viio ils
Saint-. ài i': Celi n'st pas crovilih. Tout 'st
ossibil à Dieu :ile seul droit de la .i st

.I*examl inerý si c.lel s Si le f'ait .-st conlstantl, il
fatit l'am ettro, t ini ramppjortr L gloir" à tiîu,
-ui ''st atmirable dans ses saints. Niiu' nvons
-ionc pas husité à rapportri' l's clo-î', le jhli,
ýxtraordillairs. quandI nous les avon ttiv, .,
.ihpuye, Surtdes dctutuits ' usu. Nou t'
lPs gatranltissons pis pourla illoin, 's icn,

lleimln.t vraii'-S :l nfoi n'et obhlat'ir'aîiuapr
le jugeiment lie l ELlis: jtts-ii i, 'cien p'ut
suslndr't soi jiimuentet :msuilmet. mil.n

pou'ra 'lire: Ct G n It'est pas ' Dès quiun fait e-t
possible, ''t qu'il est ailin' pat l tmoigng. t
personnes sei'uies.ci'd -cla ußit ioir t'o' îi..
puisse fpis l' nier, et par là iièmeq'uon ptlis
s'en édifie.

Nous n'avons pasd- i-»ul"r la.iig' 'lsni
les incr'oyables pi'lenices :ttiquîus par j.
saints t tout eSt os C isi le en r/ii i i ( us fr-
tißie ! Eut t' jute ces uhoses, t' Chumm n'est a

seul , mais Dieut est iv"c' lui : 1-t comm nt dni
-' Den' le' poivoir :l r4110 in à tIl ou 1-1
egré te pitss;iie suri elle- , sur son coie'

oit su r la nature ? C'la tSI-il i cela n'est-il pa>
Voilà, encor ItitO up la seu' quetin plrmis'.
0', il n'y a pas Ilun seuil île c's fais le ninc

-xtioriiriu's <lout il n'y ait <les exemples ap-
puivys sur les dociunents les plhs it stables,

telltmnî t que, pour les î nier. il faut dtruirut tutt
tertitute tiisjoriqiuei.
.\Iaiitna.int, ulI tit'r de toutes e errei//rs,

si fort au-dssus utl' notr. faible -si Uit'' ul
chos', les imiîir, en bir t)iîi, recoittiitr.' ut

louer sa piuissiaceiL et sa nis-rie , et nîou-
'lir : Ah I si ''S -s'tintS, si dhs lirinm., li's
f'mnmmîi's, les enFints, iont lait cela u' I)tieu, Moi,
nie dois-je jas :iu-si aire pqelque icht ?

Dans la v'elvchréti nn il v 't deul esS à
hien distinguer: les prcet t't les conseils. le
prî''celtes obligtl , sous pemne t • lch : graves,
s'ils sont essuentti'ls à la vie dt fli gri-' ttdns
f'ûme: r :éniel, s'il is S'snt i- que'uni' moindre

i mniortatic. 's' ctiseils ut'' sojt pis b;-
toires: seu'îl.un't il faut b:s sui% ",qu l uîtt on
veut tend're à a ier-feciu, (uiut n''st tn is, à
neirsonne. Les saints, dans facception r"serv-

'lie ce mot, c't-t-rie le'zs héros -le la 'ie chr"-
tienne, ont voulu, eux, att"indre cette perfection,
tt O!s ont mis lur soir), neon-seuleet à reit

ls pr cptlt, mais encore à suivre les conseils.
Si vous vouliz duvenir, comme eux, <les saints,

C'st-à-dire lis ir.tinus arl'aits, imitez-lts: la
r'àeu, île Dieu i., vous mnanuliîmra pass t; n' grâti'
ihtppelle une autr" ,ràce, et bientôt vout "n su'ru'z
non lé cuomine d'u i'luge. Vous pour-z alors

faire '" ifu'ils ont fuit, plus min' peiit.îètre qu'ils
n'ont fait : la ure( dh Dieu n'a point te mesure.

ID:E Il0M0 T:D
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!A* l11STI:·ll1.1 :\ E : l:1:
Par E. ROBERT

Quatrième livre dt feettre. Nouvelle él ition illustree'.

E u voluulep. l I IIJ d, If p;.. rIne : la .1 /.:..... !in 1.1,i .''.wI,

NNNIt' t,î:CT' itj·

mE fI \ Tl T Il.: t EG aSu'
.lil is-IltIt i <lutiuln itx ftMst'' lit d- t' Igh

Spounoir .I*end! -ret . mýgu -nr . bI .

liIs olr ti tu sitlit. ulîl'' sin orit - i1

Egutltivi'i'-llI', ''t iiils t'- h-ea o-ll
-lti i'tt l itis ap"tr'.-s. ' ,lM ./, -lit .1-J- i rl

à~~~~~~~~P so pôs isriz l ntion[1.1-r.pr-

la c lit ia l e oll< rj Iv. Voe 1it.i

" jly|l I I. c nonlialln les :,ý %Il,. av- /ll

.t i E nvertîlî - 't s pro il '-,ut- tu t 'i 'li-
f lli il elils t -lod tiutl t''P l l ut 'foi '- 11 i. ti-i' -,

ljî, -oit dlisper-t'eu : ayant ae:' lbsu--l:bre-t,
jui .( lit 'frit.. m'lètiln -,i i 'luit tu ijiiui r's j ' luit''
lirig i . r s t s rt, q.'fuit ''!t 'l-:sprit S'il',
tuniai- 'b n'enuignorgm' rar.i!' i : utrmittt rl-

-esrait .d'*ètre Ell h l .,qu, 9:hn,1. t -trP.or
- antEpi our r e An i rpl

Paul'rapl le-t-î'i' litol onn u t 1 î'i it'.u -

tbleI .. la v'rin. :Iencut'-- .lii' ar :Ii- i, i tu
herl Th -p i|,quoe1le corp , spi I i . n t jmi
cillis S' S,- tr i l ulat, til t'i sS ' lu ''

mtliltir, ''t 'ue il Ps jugelnent Tjil rn -

,Oit jieur Irtfoit r aulix t.t i ''it''- t'' a l't,
-I II C011t co -il i lS r llr i[l it 1: Ml.-

battent. -Pdju me l*ilfillib|, a lu--I
tout îi- .' 'lit . soum-il-tir.. :/fy i'e n-t l

ile i taux hîminn 's ii nitt de iiu, ar a i illo-
rité ut axec Ias:-t-tmA ci c ' th . iii t -' i d uti

ritulons liefli'imis,' ct ut 'ei'' lillil ‡' llollaîî
conte Fi 'c' it, i i t LNotr ',tu'ii u t

tiîr's, it qui sou- mjr uinin-prw e: si
q11u'fu n'icuutp jis IElihQ, mg.ird-i-'
toiucomm'' un 'iïtn et liii t i i::ait.' Il ''lit

:m'c''s ir l quleî, st isC ris ort 'lotinitL aisit Eg s
c:lt' atttorilt. . inf.ilhîb.. S'il ny v.it pouit, '.
iribunal pour -liclîr sou iiu'tn'nt b qiue-
ile,ns quit s 'Ie"lev nit isur o, lu f nim jo iluit croirt ,

hhpl idîît -'ugur'eraiut 'tutus -s 'rîpris pen'tsî''',
't il n'y aurait plus iiitfrtiiti Iis lt rol yn.
SiCe t.ubilii liilit pats iflIlible, oit pourra;ta

dotu 'lr tu Su vrt' dh' s'" 't't"'is-, ''t l..s lilets-
dineittueraitnt ini'e'tinst' 't floittaîîl , 'txposés it

être emfu ttiS à tut SenS 'h' o Il étt
-lonC ut" la sages i. .lV;%s-Chrrist pas-uràr

on fEgise lu' jprivilege êt fprésersee 'i toutS
dnrreuru d:n son tn-ei'nnt.

Secodement. .lésu.÷irist a doinn tux ias-
leurs le pouvoir di- goauietrer "es lid:s, c'est-ii.
tire le fair les lois pour r-g r eur cou'] ite li
(:0 'tui conceie lt cul-t P 't' Iti!ut le s bonn
mo:rs, 't le punir par îles peinis spiritulle- les
·· "jrits ind'Jociles et rbll--s à s loi-. L nou-

ti'i -titeuet e tntem i dle pasigs (i tia-
tilissent cette sv"rité. Siilt tiul parlant aux anîm.

l I, e liel . el l h o . I li d t el" is llez-

! t' il. i \' ri.ul -î- s c-, r 1t .- 1 ii u 1i , ir leqj l.

au . li -l, 1r i .1ll In -il l i b. I ls i 1r li.

lvener ili-- -ll 1. Ix ..9)

I'I.' jus -tut dli' 'tbul , ju r giu rinirt l

u l t- mA m r - î u er.- l-1-L'î.iii i -

1110 lie ipi'tre er I e d;li, -lie lta

ri lit il a à'i i.t it l iglot 'lt r

• I I t: tli tbaI.' : e- l' î ''t' u iet I. ' U et

1vær - v Ild ' l p:h arm--.m1 a - 1
l 1 -I , jli i . lr i l.1. - 11;[ilr til -u s

bi-î.t'u'l'li.-:'s tut lr '..uunii'un ,to

TI I rumu m ' .r -ur îl''. n.. ju i '

, ,1l 1 i"l , et 1 .. · uil-on I.d - -1 ul a
r-,e a de n Ii ,,le er . ':1 . lld/h. i :lL

irls i'.f';-s.nlmtu-rl. i't.'-,'î d S:u.tlI

p *u l) ul, Sotitis j t' 'r/N -site u t.. -, i i o i l'

u u,îun -' 'i-m',: 't Nuit î'ul.' ut .1 ." t' lut-

tuvor N ii-i I q uli' ,In l- tut

býlpir . J ,iT - 'g -li t - bÏ - L

sl to p t-,r t'' ult ri u tm' I i tliti -mjjP s u
t·ti-- mîa'''.m i'a uîr'laîu--: Tu e t' tut ' ut u
dla us flh.it i'li N , ju' tu h i 'l' .- g'-..

STi tutti n..t Il -- v1. s eh s u .- p ' i-t.,'r'dem mu irolerîu j:tl' quit g l. -'t ln-

'liis lt foi.('i-I luue /'!e,"

n- dt huîu t J-'rîutm' li -'' iii 'bniri.nr tls'
ul u.·tLginii ·š - dilîi'.' 'l'în.î, lu ilu. ''. re i'.
tutti jiî..tt . suu usir d'l' liTtu-o: .

dit I'v -li *., a t l ý m y d lep · re

t- l.lnri tV, ' l leet' ar --- u m m i 'ut j-tii- relige>ss cahiît i uîuî bsî-ma jluît'.u'mt-;. p'lut 'l'

',itn lh i l'uîtt uo:uîmutitis 'tiim., r 'tli -ir
u'ilcîîi:t.-'' l . i 't '. i10 (.11;P l i l fui' l lus ,

t'1i1,'l -it r' aurii il d v a i : ' it' I Ii. i t1 is
i. ltaî ht ' - ,>j 'r .t 1/ r-t e lmve:
sui- ' i- . I auxt îuitr i prI''il. , ti.. du-'t-ttr r 'ia f ie 'iit u S an S'''l ii lutitlînt. le

min It lsbuaIw i imquonpo *.ult, saCr ..

vi'r dul 'un. tie 'u it da faluulrm , oi it n

prtp ni t: 4ss pi-tiitrwol l

l vrh ir lu r n.!, 'yt a , p i' .t- mu rut futus
sar--r là i a rs g htris" c hla Lh , r
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LE DOUTE ET SES VICTIMES
JDANŽTS LE SIÈCLE PRÉSEN'T

Par M. I'Abbé BAUNARD
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L'auteur nous dit, dans son Introduction e:et le force à se dé-dire. Lincroyance a beau faire
Voici un livre qu'il faudrait écrire avec d"s effort et crier:
larmes ;car l'histoire qu'il raconte, ce n'est p
une histoire qui nous soit étrangère, faite lour le ' O Christ, je ne suis pasi le ceux que la prière
charme is lettr"s ou le loisir ies curieux. C'est I Dans le-s temples ou-ts amène à pas tremblants
l'histoire d'utit mal qui est le granid il de ce .li e sui plas de ceux qui voint à ton calvaire,
temps, lînt s" enurent les àm"s le nos frères, " En s -rdlpliant te cœeur, baiser t"s pids son-
et dont je voudrais ici signaler les ravag-s et les (glants;
victimes, parce que l- trmps presse.. que la conta- " Et je rýesto debout sous tes sacrs portiques, s
gion gagne, 't qu'en dépit d1I 'orgucuil des uns -Quand ton peupiîlefidèl",otour de noirsarceaux,
comme' des <'slîirai"es d1s ati-r", là 'st encor' .' Se courbe ci nmurmurant sous le vent d"s can-
le tourmeit dl's 5s1ritý et l'aingois.' d':s emilrs. [tiques,f

Que finit ces -pits ? Ils doutent. Qui font ces " Comme au souffle lu nord un peuple de roseaux.
cSurs ? I;s sollfrIt."

sfdans tre prcire parie, Io savant cia - L'orgueui modrnie peut bien se redresser
nomne lilie ses triîsts 'ictw': Tiiodore Jou f- ainsi; m:i;is le cur a sa revanche, et, qu lques

/r<îy,Maine e/e lian, Sata-fiosar, di orges Fatrcy, vers après, avec quelle eloqii'nute contradictionf
lictor Colésin, Scherer. le lui-même il fait au crucilix son amende hono-

Il nous les :otitre tour à tour affirmant et rable!
niant, croyant et doutant, tortures par le doute,
entrevyant ila rit" t t linalemenit refisan t di s'y .Eh bin,quil soit permis dl'en baiser la pousières
rendre. Quelles iisti uctiotis pour lia juAnese, At moins crMoule eniiflait de ce' siècle sas foi,
pour tou- 1 4ges ! Et <tie pleurer, ô Christ ! sur cette froile terre

Dans li dntième parti", on voit Lord Byron Qui vivnit le ta mort, qui mourra saris loi.
Frédéric Sc /ill, r, L"opardi t les Pîlèrs du idoute oh i maintenant,mon Dieu,qui lui rendra la vie?
en France qui liortent noms: Victor Il ugo, Fra- "I dDi plu- pur le ton sang tri lavais raj"unie :
çois Coltée, lltîri Murg.:r, tnzeux, GérardI de Jésus, ce que tu lis, qui jamais le fera ?
Nerva. Il -gsipp3lMreau, Alfred de ilMuset Nos, vieillards, liés dl'hiir, qui nous rajeunira ?
Ilenri H-dine. (Alfred de Ilusset.-Rolla 1

Citois quelques extraits qui serviront à faire
leurs proces: Est-c"elà une fiction? Le petit-on croire lorsque

Je vous 'lirai qu'ena moi je porte un ennemi, le même sentiment anime et relève des milliers -le
o . ............................................. vers sem bltles tl...leu drai Iqu'tiln mfuij*initen ogeà tout!h Mre ais tous voici à la page 37toùtil est dit qu'un

i tn i et gliii b'gay in tns senoprinier :tour le sceptique rencontre, sur le sein qu'il va
' Près lit b'soin d.' crir., tit <ésir de nier, urner, un crucifix d'ébène, ce crucilix invitiable

Et eistril qi ican' auprèsuemli ut' qi n eiur'. I :e otursuit partout.
" Yest noire ialt à tous, qnfats is d's passions. " Je r'culi tr.ip é dJe crainte, dit-il, <ins un1
' Dont t e-rit n'ait- piit îas votre calm - sublitm. rciit u quil tnous faut iiiminuer...... "lmi mainc

A nous d-[ont le b re-u, risque' sur uitmiine, souvi'....... et Iarm" tomba."(Suit utie pag-" qui
Vogua sur' le flot noir d tes révolutions - .st un acte dle foi sublime)...... Un seul instant

(Victor Hugo -Ciails du crépuscule.) m'avait rn.l< le c<tnalm, ta force et li raison.
".Je in'itv çitrai......., je m'inclinai......,.je baisai

Il. le crucifix !''-
Quiell.. n'est pas la granleur et la beauté le la

En voi.:i 'u atre qui lui aussi peint son rAm'. l'oi qui arrache le tels hommages
ra' rg; tle dout, tortur ipar le remor'ls, souS Au moins crédule enfantdel dbce siècle sans loi! i
l'image 'lun sanctuaire profané. d's'rt- désolô.
Ecoitois les vers 4trange, il -M. François Cop-:
pée, aujourl'hui acdd'n]icient. Terminons cette pille analyse.,

On sait le mot le Pascal " S'ils sont assez
je sais une chapelle hnr ible et il imée fous, ils ne sont pas as>ez for/s." C'est la imiêm'

" Dns laquetl' atutrefuit n prètre s'est pen lu, faiblesse que ces fais'riis' le romans. <le vers et de
-Puis c.' sa-ritege elflrovabl" on ai -l brochures accusetit etc->r" chaque joui' lir leut'

SLa tenir pour toujouirs aux lidè:s f:rmée. inconi-équence :s faux tnimigrnagc liiis",ntJ
toujours par se couper. Un jour la rage se calme,

Plus de croix Sur 'attl ,us de ci-'rg"- assids, li giàe' arrive, ouvenît par le clhtin tu de li itou-
é Plus d'eneeisoir p.:rdant ,on âme prfume: leur: une parole s'échappée entre dux accès de

Sous ll- arcauîttx lés.:r-ts une ftibre aree haine : c'st une parole de foi, d1'espéraice et
"le fiuills mories court en essiimin ép"rdlu. l'amour ! t'où peut-elle sortir? D'un fond de

éclristianmikumîe idemeuré obstinément dans ces
"Ma conscience est cette église de seailailes; cwurs rê vltés, et qui pe'rce en eux par le cui-
" .\les r'emorS alT'ols bordilis-emit sur' le dalles : sautes blessures. 1I se "'vélait hier par -les cris

d Le dotiute 'iti faiiiniait nrgueil, me punit. t deco're, il se traduit aujourd'huli par des regrets,
Obstini saus glanseur,j' relte mirne et sombr_. -les oute, les coitiadiioiis et des larmes.

"éEt ne pli, iéèie ePlus itiettre moirnt' à loiiibr' Au lotd, la plupart 1 ces pau;res inpi's ne
SDu grandi geste lit Christ lui pllante et rlii bni t. sont i dî' 'le làå.:es fuatnfarois, dont la téte alfol.:e

(Fraiçuis Coppe. Soliui le, t. I. p. 10.) emtt le co:tir loin d la raison.
Le bîiile el ses ric/iî<îes est un livre étrang".

Un autre, Hlenri lurger, s'adrisse à une le ses Le c,-œeur 'ui ichrétien, n'. le hiat, est tout lei
'ai eti esr i tes' i<'réli nine ''t pui r, '.t cest pou r tems comme i amsun 'tain àet lon sent le besoin

lui ens ier la '-i*'t' <lulî"lats il a perdu (timètt' le ire quelqî1< îue hsuî(le tout à rait op posié.L'iha-
bile auteur l prévui cela en érivant son bel ou-

"Plus heur'eiuse <lite moi. vous navez pas quitté vrag" : La Foi e ses victoires, 2 in-12 dont nous
Le foyer de fimill' et la voix materncelle parlerons dans un prochain îtuité?ro. C'est l'this-

d Consîrse à votre cœur la saitite pi"t, toire des 'ain,/uieurs, <'est-à- lir des hnms le
I Qui n'est plns< dans le mien, ma cousine Anigèle ! foi, comme Le Doule et ses vic/imtes est l'histoire

des vaincus, c'est-à-dire les hommes dut doute.
Vous avez le travail pour compa:gnon le jour, Mlais auparavant, il faut lire tout entier Le

' La nuit un ange blaie vous couvre de son tlle, Doule el ses victimes. Oit i'a':hèvera cette lec-
" Et des songes bénis de-cenfdnst tour à tour ture qu'en bénissant Dieu le nous avoir Iréser-
é Du ciel à votre lit, ô ma cousine Angèle. vés d cette l'atale contagion, qu'en se sntant plus

(H. Murger-Les nuits d'hiver, p. 92.) fort ilats sa reconn;issanc', plus dcilé à ne
jamais abandonner le divin soleil plour ces lueurs

Passons à Alfredlél Musset. C'est par-de.'ssus phosphorescentes et tromptuses (lui conduisent
tout l'aspect du Crucilix qui bouleverse le poète troit aux abîmes.

lI,1R ,1 1)OCTRINE E T 1) E PIIT .
Extraits des OEnvres de Mr CH ARLES GAY, Ev'qte I'Athiildoi,

Par H. L.

I volume in-32 de IX-63' p:'....................................... Prix fianîco 60 cts.

Ce livre, composé <le pages prises çi et là <lans la i e elles Verlus chré/iennes, ainsi quo 'tans l's
eonférences auc -tères chrétiennes, forme comme un bouquet ils fleurs l.s plus oîlorifôrantes
cueillies dans le riche parterre des euvres magistrales du pieux Evéiue d'Anth'udon Il y a là plus
que les miettes l'un festin splendidie; on y trouve les mets les plus délicats, les plus faciles à digérer.
Ces extraits sont cueillis un lieu partout, mais loin l'étre jetés au hazard ils sont fort habilement
disposés et coordonnés entre eux. L'intelligeut collecteir a trouvé le moyen d'y résumer en qut"lquie
sorte toits les devoirs de la vie chrétienne, d'puis celui d'aimer Dieu, de hair le démion et le éch
Jusqu'à c.tlui de s'exercer à la JIratiqute dus conseils évangéliques. et de craindre les jugements
redoutables du.luge suprême.

Bien que le présent opuscule s'adresse lu péférence, nous lit le modeste auteur, aux plus
humbles lidèles, aux alfftirés comme aux pauvres, nous croyons cep'ntlant pouvoir affim'r que tous
ceux qui le parcoureront y trouveront limière et chaleur surnaturelle, consolation dans l'adversité,
affermissement le la foi et de l'espérance, perf"ctionbnement de la charité.

JEAsr2srE uA'T

ET LES PETITES-SŒURS DES PAUVRES

Par l'auteur d'UNE FEMME APOTRE,

avec une introduction de M. LEON AUBINEAU.

I volume in-12 le XXIX 392 pages .. ......................... Prix franco -7 ets.

Ce livre est une histoire par lettres, c'est-à-dire une histoire racontée dans une corresponhlance
échangé" plusieurs années durant, entre Marie Clémence et Pierre de Kersaint, son frère d'adlop-
tion. Nattirellement, Maîie Clémence a le principal rôle, et c'est surtout dans ses lettres qu'est
narrée l'édiliante histoire, de Jeanne Jugan. Ctte sainte religieuse, morte le 29 août 1879, à l'âge
de 86 ans, avait ét< la sour quéteuse, par excellence, des Petites-Sours des Pauvres, et l'on parlPra
longtemps dans cette pieuse famille, de la grâce avec laquelle elle savait demander laumône et des
saintes hardiesses et des chrétiennes industries que lui inspirait l'amour de scs pauvres vieillards.
Elle a été l'une des premières et aussi l'une les plus méritantes ouvrières le cette fondation provi.
ideitielle qui honore à un si haut point et notre temps et le b'uau pays de France. La forme dans
laqlmultl est ici racontée sat vie, permet de révéler beaucoup de détails intimes et familiers que la
véritable histoire eût peut-être laissés dans l'ombre comme p u dignes d'elles, et qui écI iirnt cette
noble physionomie d'une si douce et si pure lumière. Grce à Dieu la correspondance exige moins
de solennité et Jeanne Jugan y gagne ut ètre mieux connu et par conséquent plus admirée. Entre
temps, la correspondance s'étend sur divers su'jets fort intéressants et édifiants qui semblent bien un
peu interrompre le réci' ; mais (soyons sévères et appelons lu d4fault ce dinlut lone est bien co n-
pensé par l'intérêt même de ces digressions qui ne nous font jamais sortir, du rest, iu trrain des
bonnes Suvres et de la charité qui parait être très famili"r à lauteur. Enfin, l'ouvre dle Marie
Cémence est très agréablement écrite et sera lue avec plaisir et profit par tous ceux qui s'intéres-
sent aux ouvres du bien. Elle est ornée d'un beau portrait en pied le Jeanne Jugan.

RECUEIL DES ECRITS DE MARIE-EUSTELLE
(NÉE A SAINT-PALAtS DE SAINTES, LE 19 .UIN 1804, MORTE LE 29 JuIN 1842)

2 voltune. in-12 le 422-407 pages .................. ........ Prix franco$ 1.75).

-Ce Recueil est divisé en 6 parties: ho Récit le la vie de \larie-Eustelle, écrit par ell-mème -ur
la demande de ses supérieurs ecclésiastiques et directeurs ;-2o. Lettres adressées au premier ecclé-
siastique à qui elle a dévoilé le secrets dl son âm ;-3o. Luties adressi'es à son principal dir'cteur ;
-Io. Correspondauc avec des pr'sonnes le difrllé"ntes conditions ;-àa. Trois Diabgues résutmant
les conversations qlu'iun personne de la connaissance intime d'Eustelle eut avec cette lieuse fille:
-6,. Quelques cattiqus spirituels comnpos'ts par elle-Les manuscrits dle ces ouvres diverses sont
conserves avec soin dans les archives île l'Evéché de La Rochelle, pour servir de témoignage à la
fidlité de leur transcription, et île titre à la vénération envers celle à qui on l's doit. En lisunt ces
deux beaux volumes, on s'étonne de trouver dles pensées si élevées, les sentiments si parfaits, Si
bien exp'imés, sous la plume dI'un<e jeune tille qui n'eut d'autre instruction que celle qu'elle put
acquéirir' jusqu'à l'âge de 10 ans dans un' modeste école primaire ; toute sa science, elle la puisa
dans sa piuté et dans son amour pou r Dieiu . Ce qu'on aImire surtout, ce sont les m-rveilleîuses
opérations de li grâce, et cette perfection à laquellie elle élève les àmes dociles à suivre ses inspira-
lions.

DocI.ES A SUIVRE SEs îNsM'RxArùNs l-Que de fruits île sainteté pourraient produire dans les àmes
ces cinq paroles bien méditées!......

La lecture des Ecrits de Marie-Eustelte petit toucher los pécheurs mômes et les ramoner A la
vertu ; elle édifiera surtout les âmes pieuses et les afferm'înira tans l'amour 'le Dieu, dans la frequen-
tation des sacrements, dans la pratiqJue 'le lobéissanc, de t'humilité, de la mortification, et lu plus
entier abandon de soi-mém'oà la volonté divine.

OU UNE HE1ROINE DES CATACOMBES
Par l'abbé Périgaud

I volume iin-1'2. ....... ........................... Prix franco 75 cts,

Ce nouveau roman historique est presque aussî émouvant que Fabiola. Ce n'est pas peu dire.

UN BON PETIT DIABLE
Par Mme la Comtesse de Ségur

OUVRAGE ILLU.STRÉ DE 10Ü VIGNETTES SUR BOIS, PAît H. CASTELLI

I volim in-12 d '108 pages........... ............................... Prix franco 55 ets.

Les ouvrages de mie le S gur sont, sans contredit, la perl de la Bibliothèque rose illustrée, ls
sont au nombre le 25. Vingt.cing petits ch"fs-d'uvre qui totus rivalisent de finesse, dlit gaieté,
d'entrain et de moralité. Ces livres ont été écrits surtout en vue d'amuser et d'instruire la jeun"sse
mais nous connaissons maintes autres personnes qui en font leurs délices.

Mme de Ségur est la mère de Mg' de Ségir. Cela seul ltait presque naitre le désir dli lre l'ou-
vrage que nous annonçons plus haut, et méme quelques autr"s, tels que : Après la pluie le beau
lemps ; Les malheurs de Sophie; Mmioires d'un àne, etc., ulit mômo autur.

PAR

2 volumes in-12 do 204-300 pages.....................................Prix franco $1.50

Le proverbe n'a pas tort : Ce t'esl pas l'habil qui fait le moine. Comme ce n'est pas non plus le
titre lui fait le livre. Ici, sous l'écorce légère <le Popl belle, se cache un ouvrage séritîx : le com-
mencement d'une étudu sur l grand pontificat lie Sixtue-Qiint. C'est une fausse enseigne; mais
contrairemont à la plupart de celles do nos romanciers moleurnes, elle conduit au port et non à
Irabme.

Si vous ne le savez pas, nous vous l'apprenons : Jean Loiseau assaisonne ses écrits à la sauce
piquante. Prenez et lisez.



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

Q UINZE M OIS DANS LA LUNE dot-sclassique", traits isorius pages. a", douz.85."
extraitsijvers, anciens et modernes. chaqne 60 ets.

PAR el prose. suivis ules morceaux les

plus bri I lhats de la po-sie aingie ;Le mème. - (AI brgé) la douz. 42.40
A. DE LA MOTIME. le tout enrichi dl notes expliattives hin', 25 ets.

en lfrançais pouir éiire-ir lesprt-HAP UR Prin.-ipes iloI vol u n e iii- 12 d e 3 6 0 p a g e s. . ........ .......... ..... .... ...... P rix fra n co * s - e i p al e s d u ti-s d u t et-. o p b q ,t tl - l a m ati ott,ci pales dIieutlttés (l11 texte. 1 Vol.,' le' uý pll qe t edé'anaio
A. De Lmuothe! C nom seul est d'jà une recommandlation. .til Lamothe a entrepris le publi, r i2 de -492 j>ages ; cart., S1.00. ave' des ligures et de nombreux

une série de \-y.ges extraorilinaires dans le genr-, Verne ; mais il y ajoute la note reiip'use qui xrLEiP.- L'artdel aas iii iei
domine partout, ce qui ne gàte rien lu tout. Le livre est rempuj lbii ilhumour I 'proin't ldes jouisances dosmisn .--- saltdl'élait[tn-..aux lect'urs, mònm à c-ux ii :uraient | nUn l'oyage auour( de la Lune par .ul-s \'erne, dcii a ie'l:se e fr:ina iso, ois o

_ (reeteil <le ttre,es tatilieres, avec
un choix des ieilleures t l'es des ALU I.A lU), AI.l'L-- Eliments de
plus célèbres écrivain.is im(-lIaIS piîsîi 'îî,':it el
m1odèles ýde let It'escoliiii"ie1s, ro'rîîdi' îIî'el.I 'lneî-1CA LLIGR A PHIE Mta± asLatitres, lettres de h:ge, inoln- de -537 > 1.13.

ELÉMENTS ET PRINCIPES EN 5 TABLEAUX! n(e et. ipagnl <i n(grand
nomllbre <l no)tes Irnun:ul;i.-ale(s et M ARIlN di-B Yl 1,%. 1'.(.j)

d'un vocabulaire( des t'r(ies du
commeîîî ree . (IUa pia rie1 ra nI a i,-

Ces cinq tal".auîx, <lui mesurentt chacun 27 x 20 pouces, r-suun''tiii tout ce qui peut et eloit être i teile et 'i'ri'hie des inot e's ra in-dit sur les principes e llicriture angliise' moîlrne. L ler tablneai 'onne, en 4 ligis, les Eléeiîints
et les Principes fondamentaux -le l'HEpriturs: le 2e ta bb-au :'s Minuscules et les chiffres :le 3e *-:1 t m 'aIes e <rit iji es p:1al p i.)
4e tableaux : t, Majuscules ; le ae: l'e principes les lettres à boicl"s. 2 voI u1es iii- 12. $1.50. ('h:iq1

L'Ecriitur «e étiant une chose qui parle tout partici Ièr'inent aux veux, il est essentiel qu ce ta-r vi.lio séparé 88 î.1s.
bleaux soient appen dus au iur de la classe lin de lournir aux "tsves l'occasion le les examiner sou-
vent it facilement. :MoI(1 NO(l1'a1îAbé). - Nia\l'îîuIl I.Avc t .eatx modlèles sous les yeu , les élèves pren'to t n"cesairemnt le goût te la belle
callîg rapliie, et quand tl Irof'ssieur tonnera Sa l'çon, il trouvera lt terrai n iléjà bien prtpare. M -111i1 ilillie. i <'ltitie ii-I2 île

Afin le favoriser ce bon mouvement, nous avons re"luit considérabl'nent le triz te nos tablaux. 55 pares, 75 es. i
\iisi nous vendons: I
La Séri.. com p lète, en feuilles, pour 25 ets. V ai iiinlti'lux h v r' pitr o' îx
La nime, nioit"e sur toile et roulaux, collée et, vernie S1.50. qui , sev >laii iii il:ittia que d<' i
A c's coi:htions, nous crovons avoir fiit ui bon pa vrs le progrès -le la Caligraphieq: lu'' ls iain éli ire

maison> e.tucatinn, maintenant, nou S'cons'eut n populaiat c'ettibele et écontC omiu ie srie, et
lon pourra se flatter Tavoir avant peu de vritabls bons catigraples. QU ITA lI J.---J )i-e't ji iia t dos-1li ims, i

------ pi'ê''îî-dit'u t r'aiîî. co p>îjl't ,le ver-
jlic'atjion (200 piageis).Vîdhimie ini-2

L(FI' IC, F, N D1 \ I Ll e 508 pages, îart.. 7> ets.D' ' ' ', NOEL, N.- LjOConils litin.smoui'rines

htdo lf6 a 6 a P I liitztllí-ratir et d o ra loD e L'H istoire die la a hiel c'îîreculil un rs et en v'rs de s phls
beaux mirnt x dls iltrti's l·s I

EiLCUliL DE ,DOGU.\'ENTSD OESTINÈS A SEL.VIl Di COM'LÉ.\l-NTl .phi. s' tesqu ti 0111"<ril 'il ei-tte
A UN tiTDS d'piisla.l':'îire sain'e des

tl'-t tres. 2 voliies ini -. 1.00.

LAl-ANNE. RiENIElEl t alii.-Bii-

PA R L- DTUSSIJEUJX TI,-aph io por'latie tutjivrsîlli'suivi
du-lablecn>n lip t 11talpha

5 gros volum es iii-12......... ........... '.............'....... x fr' r' >2.5 . l>"t i< e, o s lu ini' t lt i ei n
classes. les loiis u tilioi-'s blais

loura . i vol. iii-12 de 19 ;I

LIVRES CLASSIQUES °t

CLIFTON. M.-Manuel de la conver-
sation et du style épistolaire, i l'u-
sa'e des voyageurs et de lajetnesse

d's écoles ( Français-Anglais
in-18 de 365 pages, 50 uts.

Le même (Anglais-Français) 50 ets.

CLI FTON, EBELING et VITALI.-
Manmuel de la conv,ersationi en 4
laigues: (français, anglais, italien,
allemand); in-18 de 365 pages
75 ets.

CLIFTON,EBELING,VITALI, BUS-
TAM ENDE et DUARTI.- Manuel
de la conversation, ct 6 langues :
français, anglais, italieni, allemand,
espagitol et portugais.Volume in-12
de 365 pages, 81.25

SADLER, P.- Manuel classique de
coniversations françaises et an-
glaises, en une série le dialogues

destinés a faciliter la pratique de
la c'onversation familière, servant
aussi d'interprète fidèle aux voya-
geurs. 12e édition. Un fort volume
in-18 cart., de 755 pages, la douz.
$9.00; chaque 90 ots.

QANOT, A.- Traité élémeniaire de
physique- 19e Edition (1884); très;
fort volume in-12 de 1160 pages,
cartoinié $2.25.

REGNAULT,V.-Cours élémentaire
de chimie, 4 volumes in-12, 85.00.

STOCKHARDT, Dr. --- La chimie
usuelle appliquée à l'agriculture et
aux arts. Un volume in-12 524
pages 81.19.

PICHOT, J.- Traité élémentaire de'
cosmographie, avec de nombreuses

fitrures intercalées dans le texte.
Volume in-8 le 300 pages 81.50.

FLAMMA R ION, Camille. --- Petito
astroniomi' d'scriptive. avec 100
figures.Voiume in-12, de 218 pages.
vartnilmé, 38 ets.

BELIZE, G.-La cosmographie mise
à la portée des enfants. Volume
iin-32 de 31c pages, 'artonné ; la
douz. $4.50 ; chaque 45 ets,

DUPUIS, .- Table de logarithmes
à 5 déc.imalesd'aprè's J. de. Lalanîde,
disposée à dotible ent'rée. Edition i

stéréotype contenant les oga 'rith-
mes des nombres de 1 à 10,000 ;
les lo!arithmes des sinus et des
tangentes des aires ; plusieurs tables
usuelles, et un grand nombre de
foriIule.s et d1 nombres utiles.
Volume in-18 le 226 pages, cart.,
63 ets.

DUPUIS, J.-Tables de logarithmes
à 7 déc'imales, d'après Bremiker,

Caliet, Véga, etc. Edition stéréo-
type contenant, les logarithmes de
1 à 10,000, les logarithmes des sinus
et des tangentes des arcs calculés
dans la supposition de R = 1 ; (le
sPconde en Seronde nnoi lo il

r d(1e -1t hilo: s lphi.. 1 vo t tllne

l isa 1 1o 111NIA I dB 5 s
Pî'inijsli t"îatt's. St VIe ' is e

Sh ' d ' x î ' s. lolle .
\r tunle - î .-12 leo211 50 eis.

rTîiin î. iii 12 d e in-l12'' <.î i-t15M l'STl'li ', le '. (s. .)- A alvs'e Id s
aut'urs franiais' (la'ss < Rléti

i î' i læs < îux viii- 1 e 115

NI EST1R E b1-.' 1' (s. j. - A'riaips de

21.). 1 vipp . l[j o re liI/-r-lr51 d' -
2.l'.. ul ii in12 de r,1î pa,-

1 SS its I.s l.'ixlîi\..~I~

N S 1,le P. . .>-' <* j<' l'

75< els.

1 clieins par NI. A. Bhan-h..i.2o.
ililiin. I v obriti e i - île 350 pa

$1.00

<1< l ,''jiitt I. ','ul[ tiîiel, ¡,.' .2 .,.

tiîinie. dIe26 j:i pg.s. 10 uts.

LART D'UTILISER SES FAUTES
D'AlPRf.'S SAINT FR.\NÇ(lS 1) ' SAIUS.

P. JOS~EPH TISSOT.
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ques tables usuelles. 1 volume in-8

de 578 pages ; cartonné .2.50.DU R, P. HENRI-DOMINIQUE LACORDAIRE
LEGRAIN, J. B.-Traité élémentaire 1

de géologie et de minéralogie.î1DES
Vol. in-18 de 226 pages. 30 ets.l i i-l , d 5s:3-s 'o. . .I.'i'i i' 1.8Ï
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LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

SAIN~T ROC».
Pour répiondre. aun x nombreuses deianldes Ilii n0uts soit faites le lOi Ies parts,

nous avons fait graver une granide et belle inigi-e deIiJ saint [ocli qui, dtans ces
te s de pesilence iorale atitant qune physiilte, iourra i t fort bien avoir sa place
d·honneur non setutle-ment dans la chalnlbre à 'olnclier,l itais mémtîe au salon.

Cette gravure. formlalt 12 pouces l;ir i8 se vend 10 ct". frauco.
De forles renises sontt !aites ain 'ommerce
Nous avons en ioutr fait graver un' editioni populaire îl'un ;ire inage

(le saîin iHor, graidîtir onîlinairi , où1 ' saiP t est rep'résené geiiou di-oit
en lerre, auireole portant I 'inscri ption : Eris in peste ptronus Voils serez le ro-.
tecleur contre la peste»1; au bas: saint ltoch, proly::.nous. Ai revers est une
prière à saint Roch.

Ce gracieux cachet est imnprinié sur heau papi er Bristol, deux couleurs, et
est orné d'un encadrement conleur iiagenta. Les prix sont les suivanis : chaque
5 ets , la douzaine 40 ets., le cent 82.0 franco.

tDE

SAINT FRANÇOIS DE SALES.
1 volime in-3:' d XII-522 pages.. ................... ...... Prix franco relié 50 fis.

LE BONH EUR A LA TABLE SAINTE
OU L'UNION DE L'AME FIDÈLE AVEC DIEU

DANS LA COMMUNION FRÉQUENTE.

PAUI

M. l'Abbé F. ESMONIN.

Dix-septième édition augmentée d'un grand nonbre de litanies, et d'un exercice
pour la première commni ion.

1 vol. in.18 de 734 pages. reliure toile gaufrée et trancrhe dorée... Prix franco 75 cts.

L'ETINCELLE DU CIUR
OU RETRAITE DE HUIT JOURS SELON LA METHODE

DE SAINT IGNACE.

Par le P. NICOLAS ELFFEN, de la Compagnie de Jésus.

I volume in-32 cde \IV-230 pages..................... .............. Prix franco 15 ets.

Cet opuscule a joui d'une grande vogue et a *té ré'imprimé plusieurs fois. Il est fort r'marquable
par sa solidité et déicieux par sa pîiti et son onction. C'est le sentiment d'hommes remarquables
en pié qu'il est très propre à produire de grands fruits pour la plus grande gloire de Dieu et la
sanctilication des àmes.

LIAME E VO17TEw
A LA TRÈS SAINTE EUCHARISTIE

Par l'Abbé J. B. PAGANI,
Directeur spirituel du séminaire episcopal de Novara.

Nouvelle édition revue et corrigée par l'aueur lu Guide des personnes pieuses.

t volume in-18 de 5-72 pages ................................. Prix franco 50 ets.

Livre utile et propre à ranimer dans le cour des hommes l'amour de la très sainte Eucharistie.
Pene et une méditations diisposées de manière que lés piétres puissent y trouver dets pensées et <tes
sentiments pour leurs discours sur l'Eucharistie, et les lidèles, dle saintes pensées soit pour assister
dé'votement à la sainte messe, soit pour recevoir avec fruit Notre-Seigneiur dans la communion. ou
l'adorer dans tauguste sacrement de l'autel.

VOYAGE D'UNE FEMME AUTOUR 1)U MONDE
Par Mme IDA PFEIFFER.

I volume in-12 de XIV-6l2 pag................Prix franco 8-200.

tci, l'idéa! fait place à la realité. Le récit de ce voyage réel de Mme P<feilFer es empreint les
nobles sentiments qui distinguent cette femme honorable à tous les égards. Elle raconto sans emphase
ce qu'elle a vu, ne prend pour guide que la vérité, et retrace ltdèluement ses impressions sans jamais
chairger les couleurs de ses tableaux. Aussi les sufTrages du monde savant et lettré ne lui oni-ils
pas manqué.

Les ouvrages de Mme Pfeitler sont déjà traduits en anglais depuis plusieurs années.

LE MOIS DES PELERINS
OU MOIS DE SEPTEMBRE

CONSACRÉ A VISITER L.ES PRINCIPAUX SANCTUAIRES.

A. M. D. G.
t volume inî-32 carré de 320 pages, stur beau papier glacé, édition très soignée.

encadrée d'un filet rouge........... .......... Prix franco 20 ets.

Ce volume fit partie de la charmante collection "l Les Douze Mois sanctifiés par la prière "@iue
nous avons toujours eri magasin.

LE MOIS DE LA SAI-TE-CROiX
PAR QUELQUES-UNS DE SES HUMBLES DISCIPLES.

Légendes, élévations et prières potir tous les joturs du mois de septembre.

I volume in.32 raisin de 138 pages... ..... ............. .. ........ Prix franco 13 cs.

Ce petit livre fait partie le la "Guirlande catholique des douze mois de l'année." Ces douze
gracieux volumes ofTrent une lecture variec, pour tous les jours de l'année: Méditations, légendes,
élévations, litanies, récits pieux, instructions, petits offices. C'est à peu de frais un aliment spiritupl
pour chaque tour.

T-~I-IE .AVE lVARIA
A Catholic Family Magazine devoted to th'e Honor of the Blessed Virgin2. 20 pp. Inmperiat in-80

'Ltablished 1865. Piublished' <every Saturl.iv, at Notre-Dame thi-liana) U. S.-Terms : $250 a year.
Editor : Ti'v. Daniel E. Hudson C. S. C.

fOBMULES, TRILS [T B[HS[IGN[M[NIS BSOLS
AIDE-MEMOIRE DES INGÉNIEURS, DES AECHITECTES, ETC.

PARTIE PRATIQUE.

PAl:

J. CLAUDEL, Ingénieur civil, etc.

-2 volti mies iu.8 de 846-900 pages ........................ Pt'ix fr.iico0 $700.

t fort voltume grand in-8 de XI I-479 pages....................... Prix franco 81.50

Cet ouvrage renferme CINQ CENT CINQUANTE leitres-modèles île tous genres. Il est difliciie
que le lecteur qu"lque p"u attentif n'y rencnitre pas toujours, sinon l'idée même, du moins lana-
logue de l'idée à laquelle il songe précis"ment à donner une forme prilcise et arrêtée.

C'est incontestablemient un <tes ine.illî-ui's ouvrages dlu genre ;'est Ile moins que notus puissionis
<ir e pour te momentl.

REVUE CATHOLIQUE
DES

ItN9T1r~''INSET DIJ DR TIlNSTITUTI
PAR UNE SOCIETÉ DE JURISCONSULTES ET DE PUBLICISTES.

21 volumes in.8 de 400 pages.. ....... .............................. Prix franco 825.00

METHODE BUESSARD
De l'instruction des Enfants ne sachant même pas lire

(noRoRÉ DE PLUSIEURSiMi A.IIIÀ Es)

I volume in-12 cart. comprenantle0s traités suivants :

Gramm aire enfantine ; grammaire d'usage. Syntaxe usuelle. Arithmétique. La tenue des
livres, à pariles doubles en 12 leçons. Géographie. Géographie le la Prance (la partie historique
est remarquabicl. Etude mnémotechniqued(les découvertes et inventions. Mythologie. Méthode
dle français pour les étrangers. Etudes des langues mortes (longue latine). Onze traites pour 50 c.
franco.


